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PRÉAMBULE

de l’opinion publique pour une mesure comparative 
internationale des résultats scolaires. Cette attention a 
suscité de nombreux débats sur notre système de for-
mation même si l’objectivité n’a pas toujours été de
mise dans la présentation des résultats et de leur in-
terprétation;

notre système de formation. Toutefois, cela n’a pas
été sans devoir redimensionner certaines expectatives,
relativiser des classements par rang, corriger des sur-
interprétations et décevoir des attentes de solutions 
simples et rapides; 

-
ment parmi bien d’autres pour l’observation du sys-
tème. Le suivi régulier du système dans son ensem-
ble est indispensable pour placer les résultats de PISA
dans un contexte national plus vaste et piloter le sys-
tème en étant davantage axé sur des faits avérés tout 
en complétant les outils de pilotage traditionnels par 
des données (output).
En résumé, ce qui vaut pour le monitorage de la for-

mation dans son ensemble, vaut également pour PISA: le 
projet ne pourra aboutir que si une collaboration
s’instaure entre les autorités responsables de la forma-
tion, l’administration de la formation et la recherche en 
éducation dans l’esprit d’un processus continu et à long 
terme.

Préambule

Les résultats de PISA 2006 marquent la fin d’un premier 
cycle; en effet, 2000 a été consacré à mesurer avant tout 
les compétences des jeunes de 15 ans en lecture, 2003
plus particulièrement leurs compétences en mathéma-
tiques et 2006 s’est concentré sur leurs compétences en
sciences.

S’il est vrai que les enquêtes PISA ne permettent pas de
remonter aux causes, il est possible en revanche de déga-
ger dans une perspective à long terme un certain nombre 
d’éléments plausibles qui suggèrent l’existence de rela-
tions entre le développement des écoles ou des systèmes 
scolaires d’une part et leurs capacités d’autre part. Quoi
qu’il en soit, une hypothèse semble se confirmer peu à 
peu, à savoir que les réformes scolaires lancées dans les 
années 90 en Suisse commencent d’avoir un impact et 
ont mis en route des développements qui améliorent les
performances du système. Il s’agit notamment de l’intro-
duction progressive des directions d’établissements scolai-
res, de l’autonomisation partielle des écoles et de l’intro-
duction d’autoévaluations et d’évaluations effectuées par 
des tiers, toutes deux réalisées de façon systématique.

Arrivé à son terme, ce premier cycle PISA a apporté 
sur différents points de nombreuses découvertes et des
suggestions encourageantes, ce qui permet de dresser 
un premier bilan intermédiaire très général:

PISA a soulevé un grand intérêt auprès des médias et 
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AVANTAA -PROPOS

Avec PISA 2006, les pays de l’OCDE  ont voulu mesurer 
les aptitudes des élèves au raisonnement scientifique, 
l’intérêt qu’ils portent aux questions scientifiques, leur 
capacité à évaluer le rôle des sciences et leur détermina-
tion à agir pour résoudre les problèmes de notre société,
dans le domaine de l’environnement par exemple. La 
culture scientifique constitue à la fois une clé de compré-
hension des grands problèmes de ce monde et un levier 
essentiel de notre démocratie et de notre économie. En 
effet, comment les jeunes pourront-ils prendre les bon-
nes décisions lors de votations sur des sujets tels que le 
génie génétique ou l’énergie ou satisfaire aux besoins de
personnel hautement qualifié, s’ils n’ont pas acquis les
connaissances nécessaires et appris à exercer leur ré-
flexion dans ce domaine ?

La présente publication nationale livre les premiers ré-
sultats de cette nouvelle enquête. Elle se focalise sur cer-
tains paramètres importants et compare la Suisse avec 
quelques pays choisis. Elle s’appuie sur la publication de
l’OCDE « PISA 2006 : Les compétences en sciences, un
atout pour réussir », ouvrage de plus de 500 pages, sorti
de presse au même moment. Les lecteurs trouveront 
dans cette publication internationale une foule d’infor-
mations complémentaires et passionnantes, tirées des
données recueillies dans 57 pays.

Les résultats cantonaux feront l’objet d’analyses ulté-
rieures. La direction nationale construira des indicateurs 
spécifiques à la Suisse, qu’elle mettra à la disposition du
public sur son site Internet ainsi que des auteurs des rap-
ports régionaux et cantonaux. Les données des enquêtes
peuvent être obtenues pour des projets de recherche
scientifique.

En Suisse, le programme PISA a été réalisé avec succès
grâce à la participation active de quatre centres de coor-
dination régionale, à la compétence et à l’engagement 

Avant-propos

d’experts dans chacune des trois régions linguistiques et 
à la collaboration des écoles et des élèves. Le matériel de
test est le fruit d’une coopération efficace avec les pays
germanophones et l’Italie; le matériel de test en français 
(et en anglais) faisait quant à lui partie de l’offre de base 
de l’OCDE. Nous tenons à remercier toutes les person-
nes qui ont contribué à cette réussite et en particulier les
membres du Groupe de pilotage, qui ont assuré le finan-
cement du programme et sa gestion stratégique.

Le présent rapport s’articule autour de 6 chapitres.
Après un premier chapitre brossant un tableau général
de l’enquête réalisée en 2006, le chapitre 2 présente les
compétences scientifiques des jeunes en comparaison in-
ternationale ainsi que certains facteurs d’influence. Le
chapitre 3 s’intéresse à l’intérêt et à l’engagement des
jeunes envers les sciences. Le chapitre 4 nous ramène à 
la question du rôle de l’institution scolaire, en s’arrêtant 
sur certains aspects de l’enseignement des sciences natu-
relles. Enfin, les chapitres 5 et 6 nous révèlent les résul-
tats des élèves en lecture et en mathématiques, domai-
nes mineurs de l’enquête 2006, mais qui permettent 
néanmoins certaines comparaisons intéressantes avec les 
résultats obtenus en 2000 et en 2003.

Huguette Mc Cluskey et son équipe
Direction nationale du programme 
PISA 2000–2003–2006
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L’ESSENTIEL EN BREF

Le présent résumé livre un aperçu des premiers résultats
de l’enquête PISA 2006 pour la Suisse et en comparaison
internationale. L’accent est mis sur les sciences, qui
constituaient le principal domaine testé lors de cette édi-
tion. Les performances réalisées en mathématiques et en 
lecture sont également évoquées. 

Quelques mots sur PISA 

Le «Programme international pour le suivi des acquis 
des élèves» (PISA) montre tous les trois ans dans quelle 
mesure les élèves arrivés au terme de leur scolarité obli-
gatoire sont préparés à entrer dans la vie professionnelle
et à assumer leur rôle de citoyens responsables. L’en-
quête PISA teste les compétences de base en lecture, en
mathématique et en sciences, nécessaires pour venir à 
bout des difficultés quotidiennes et pour continuer à se
former une vie durant. Les tests portent moins sur les
connaissances acquises à l’école que sur les capacités
cognitives à déployer dans des situations pratiques, à sa-
voir la compréhension, le raisonnement, la capacité de 
synthétiser des informations et à élaborer une argumen-
tation.

Cinquante-sept pays ont participé à l’enquête PISA
2006, dont l’ensemble des pays membres de l’OCDE 
(Organisation de coopération et de développement éco-
nomiques). Ces derniers définissent, de concert avec les 
pays partenaires, les orientations stratégiques de PISA,
dans le but de comparer leurs propres résultats avec ceux 
des autres participants. Nombre d’entre eux voient dans
PISA l’occasion de dresser un état des lieux et de mettre 
en évidence les forces et les faiblesses de leur système 
éducatif. Ils utilisent les résultats de l’enquête pour me-
ner des recherches plus poussées et pour apporter si né-
cessaire des mesures correctives.

Les échantillons utilisés dans l’enquête PISA sont 
représentatifs de la population scolaire âgée de 15 ans.
En Suisse, cette population inclut aussi bien les élèves
du secondaire I que ceux du secondaire II (écoles de
formation générale et écoles professionnelles).

L’essentiel en bref

Principaux résultats

Une part importante des résultats présentés ici provien-
nent de la volumineuse analyse de l’OCDE consacrée à 
PISA 2006 (OCDE 2007b). Nous avons réalisé nos pro-
pres calculs pour déterminer les facteurs d’influence indi-
viduels sur les performances en sciences, en lecture et en 
mathématiques.

Compétences en sciences

Les compétences en sciences des jeunes de 15 ans en
Suisse dépassent de manière significative la moyenne de 
l’OCDE dans PISA 2006. Il est difficile de comparer ces 
résultats avec ceux des enquêtes précédentes, étant 
donné que les sciences n’avaient jusqu’ici représenté
qu’un domaine mineur de test. Les résultats obtenus en 
2006 posent en revanche les bases pour de futures com-
paraisons.

Les jeunes dotés de compétences en sciences très fai-
bles forment en Suisse un groupe relativement restreint 
en comparaison internationale. A l’autre bout de 
l’échelle, la part des jeunes qui enregistrent les meilleures 
performances est un peu plus importante chez nous que
dans la moyenne de l’OCDE.

Engagement en faveur des sciences

Les jeunes qui s’intéressent aux thèmes scientifiques ont 
de meilleures chances d’obtenir de bonnes performances
dans cette matière. 

De manière générale, les jeunes de notre pays font 
plutôt preuve d’un intérêt et d’une motivation modérés
pour les sciences. Il serait peut-être possible d’agir sur 
ces paramètres pour amener la Suisse au même niveau 
d’excellence que la Finlande et Hong Kong-Chine par 
exemple. Si l’on veut que les jeunes s’engagent davan-
tage dans les sciences, il faudra à la fois développer l’en-
seignement de cette matière et accorder plus de place
aux thèmes scientifiques, à l’école comme pendant les 
loisirs.
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Certains thèmes scientifiques sont jugés moins inté-
ressants que d’autres. De manière générale, la plupart 
des jeunes de 15 ans vivant en Suisse sont attirés par 
la chimie, tandis que les autres pays de l’OCDE dési-
gnent en moyenne la biologie humaine comme la 
branche la plus intéressante. Moins de la moitié des
élèves de Suisse s’intéressent à la botanique et à la 
géologie.

En Suisse les performances en sciences des jeunes
sont liées à leur sensibilité pour les problèmes environ-
nementaux et à l’image qu’ils ont de leurs propres
compétences scientifiques telle que leur capacité à ré-
soudre des problèmes complexes. On peut dès lors
s’interroger sur la pertinence d’un enseignement basé
sur la transmission, même par voie expérimentale, de
connaissances isolées de leur contexte. Etudier les
conséquences scientifiques des activités humaines sur 
l’environnement, débattre et traiter de thèmes liés au
développement durable, voilà ce qui stimule l’intérêt 
des jeunes. 

C’est donc sur un enseignement fondé sur le
développement de la capacité d’apprendre, plutôt 
que sur le savoir pur qu’il faut désormais miser 
pour assurer une transition réussie vers la formation 
et le monde professionnel.

Compétences en lecture

Les jeunes de Suisse obtiennent pour la première fois
des résultats en lecture légèrement supérieurs à la 
moyenne de l’OCDE. Non seulement leurs performan-
ces se sont légèrement améliorées par rapport aux en-
quêtes PISA 2000 et PISA 2003, mais les résultats 
moyens de l’OCDE ont reculé dans le même temps. Plus
concrètement, la proportion des élèves affichant de fai-
bles performances en lecture a reculé de quatre points
en Suisse entre les éditions 2000 et 2006  de PISA, tan-
dis que les élèves faisant preuve d’une très bonne com-
préhension en lecture ont vu leur part progresser de 
trois points.

Compétences en mathématiques

En mathématiques, les jeunes de Suisse ont obtenu en 
2006, comme en 2003, des résultats nettement supé-
rieurs à la moyenne de l’OCDE. Quatre pays dépassent 
la Suisse de manière significative. En Suisse, le pourcen-
tage d’élèves peu doués est inférieur et le pourcentage 
d’élèves très bons est nettement supérieur aux 
moyennes de l’OCDE.

Différences entre les sexes

Les différences entre les sexes relevées quant aux perfor-
mances réalisées dans l’enquête PISA sont stables, et 
seule une action à très long terme semble pouvoir modi-
fier la situation. Les garçons de 15 ans obtiennent chez
nous des résultats en mathématiques et en sciences si-
gnificativement meilleurs que les filles, même si l’écart 
est très faible en sciences. De nombreux pays ne relèvent 
aucune différence entre les sexes dans ce dernier do-
maine. Les filles réalisent dans tous les pays des perfor-
mances significativement meilleures que les garçons en
lecture.

Importance du milieu socio-économique

Dans de nombreux pays, dont la Suisse, les perfor-
mances des élèves en sciences sont liées au contexte so-
cio-économique et à l’origine culturelle. Les enfants im-
migrés qui vivent dans des familles socialement et 
culturellement défavorisées, et où l’on ne parle pas la 
langue du test, ont en Suisse de moins grandes chances 
de réaliser de bonnes performances que leurs camarades
issus de milieux plus aisés. L’influence du milieu socio-
économique sur les résultats en sciences est aussi mar-
quée en Suisse que dans la moyenne des pays de
l’OCDE. On la retrouve dans les performances en ma-
thématiques et en lecture.

Caractéristiques de l’enseignement et des écoles

L’offre d’enseignement en sciences destinée aux jeunes 
de 15 ans est moins étoffée en Suisse que dans la 
moyenne des pays de l’OCDE, aussi bien pour ce qui est 
du temps d’enseignement que des activités en sciences
soutenues par les écoles. 

Une comparaison entre pays des caractéristiques de 
l’enseignement et des écoles met en lumière certains fac-
teurs d’influence possibles à l’intérieur des différents sys-
tèmes éducatifs. Il faut cependant faire preuve de pru-
dence dans l’interprétation de leur impact sur les 
performances des élèves dans un pays. Ainsi, en Suisse,
les effets dus aux caractéristiques des écoles s’expliquent 
en bonne partie par l’existence, dans la plupart des can-
tons, de systèmes éducatifs différenciés. Si l’on veut me-
surer, au niveau cantonal, l’effet réel des caractéristiques 
des écoles sur les performances des élèves, il faut com-
mencer par neutraliser l’influence du système éducatif
cantonal.

L’ESSENTIEL EN BREF
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Perspectives

L’enquête PISA 2006 n’a pas encore livré tous ses se-
crets: les données collectées renferment encore bien des 
informations qu’il reste à analyser. De même, certains as-
pects ne sont pas abordés dans le premier ouvrage de
l’OCDE consacré à l’enquête 2006 (OCDE 2007b). Il en 
est ainsi de l’opinion des élèves à l’égard de l’enseigne-
ment des sciences, des compétences en informatique,
ainsi que des performances réalisées dans les tests cou-
plés à des questions visant à mesurer des attitudes
(«items d’attitude»). L’OCDE va produire des rapports 
thématiques sur ces sujets. La Suisse a prévu de publier 
des indicateurs nationaux et des rapports régionaux ba-
sés sur les données des élèves de 9e année. D’autres 
études destinées à approfondir l’analyse des données
collectées dans le cadre de PISA 2006 pourraient voir le 
jour. Celles-ci se concentreraient sur le principal domaine 
testé – les sciences – et livreraient des analyses différen-
ciées selon les systèmes éducatifs et les programmes
d’enseignement des cantons, chose impossible à réaliser 
sur la base des seules données de l’OCDE.

L’ESSENTIEL EN BREF
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LE PROGRAMME PISA

Dans quelle mesure nos écoles préparent-elles leurs élè-
ves aux défis à venir? Nos jeunes disposent-ils des com-
pétences nécessaires pour participer activement à la vie 
de la société? Disposent-ils des outils nécessaires pour se
lancer dans un « apprentissage tout au long de la vie »?

1.1 Les objectifs de PISA

Le programme PISA (Programme international pour le
suivi des acquis des élèves) a pour but de fournir aux
pays membres de l’OCDE (Organisation de coopération 
et de développement économiques) et aux autres pays
participants des informations sur les performances scolai-
res de leurs élèves de 15 ans. PISA cherche notamment à 
savoir dans quelle mesure ceux-ci sont préparés à relever 
les défis de la société du savoir. 

Le but premier de cette étude prospective est de dé-
terminer ce dont les jeunes auront besoin dans leur vie
future et s’ils sont capables de mettre à profit les 
connaissances acquises jusqu’ici. L’étude porte donc da-
vantage sur l’aptitude à mettre en œuvre les savoirs que 
sur la nature proprement dite de ces savoirs. Les épreu-
ves soumises aux élèves dans le cadre de PISA sont inspi-
rées de situations réelles et reflètent les problèmes ren-
contrés dans la vie de tous les jours. Les élèves doivent 
développer des stratégies appropriées pour résoudre les
problèmes et être en mesure de décrire ces stratégies. 
Différents processus cognitifs interviennent ici, dont la 
capacité d’analyser et de combiner des informations,
ainsi que celle d’en tirer des conclusions.

Les enquêtes PISA 2000, 2003 et 2006 comportaient 
toutes des tests dans les domaines de la lecture, des ma-
thématiques et des sciences. A chaque fois, l’attention
s’est focalisée sur l’un de ces trois domaines. En 2006, ce 
sont les sciences qui ont été soumises à un examen ap-
profondi. Une nouvelle série d’enquêtes débutera en 
2009; cette année-là, l’accent sera à nouveau mis sur la 
lecture (compréhension de l’écrit) (OCDE 2007a). Les
résultats des enquêtes PISA servent à établir en priorité 
trois types d’indicateurs:

-
nes testés,

résultats aux caractéristiques des élèves et des établis-
sements) et

des résultats et des indicateurs contextuels au fil du
temps).

Ces indicateurs fournissent une base de connaissances
à la disposition des analystes politiques et des chercheurs.
Le programme PISA évolue en permanence, ce qui per-
met de créer régulièrement de nouveaux indicateurs.

1.2 Les particularités de PISA

Le Programme international pour le suivi des acquis des
élèves, lancé par l’OCDE, est unique en son genre. Il se
distingue à plusieurs titres d’autres études internationales 
menées sur le thème de l’éducation:

des objectifs politiques. Les pays participants définis-
sent ensemble les orientations stratégiques, dans le
but d’évaluer les résultats de leurs systèmes éducatifs
et de comparer ces résultats avec ceux d’autres pays.

novateur de « formation de base » , qui traduit la ca-
pacité des élèves à exploiter leurs connaissances dans 
des domaines clés, à les analyser, à les expliciter et à 
les communiquer, ainsi que leur capacité à résoudre et 
à interpréter des problèmes dans des contextes variés
de la vie quotidienne.

-
sage tout au long de la vie: l’enquête ne se limite pas 
à évaluer les compétences spécifiques et transversales 
des élèves, mais recueille également des informations 
sur leur envie d’apprendre, l’image qu’ils ont d’eux-
mêmes, leurs stratégies d’apprentissage et leur degré 
de connaissance des outils modernes d’information et 
de communication. 

1 Le programme PISA
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en permanence les progrès accomplis dans la réalisa-
tion d’objectifs clés de l’apprentissage et de réagir ra-
pidement en cas de nécessité.

partenaires ont participé à l’édition 2006 de PISA (ta-
bleau 1.1). La couverture géographique et les efforts
concertés déployés par les pays pour définir et mettre 
en œuvre des objectifs de formation sont exception-
nels.

Source : OCDE 2007b

1.3 L’enquête PISA 2006 en résumé

1.4 Les trois domaines de compétences

Le cadre conceptuel de PISA (OCDE 1999) définissait la 
lecture, les sciences et les mathématiques comme les 
trois domaines réunissant les compétences clés qu’un in-
dividu doit posséder pour réussir dans une société mo-
derne et dans le monde professionnel. Le volet principal 
de l’édition 2006 de PISA est consacré aux sciences, 
dont la définition a été revue. La voici:

Contenu
-

ces  (domaine prioritaire en 2006), en lecture et en ma-
thématiques. Les questions n’ont pas pour but de mesurer 
le bagage scolaire considéré isolément, mais plutôt la ca-
pacité des élèves à s’interroger sur leurs propres connais-
sances et expériences et à tirer parti de ces dernières dans 
des situations inspirées de la réalité. 

l’accent sur certains aspects de l’apprentissage, tels que la 
motivation, l’image de soi et l’envie d’apprendre.

porté au domaine principal non seulement dans le ques-
tionnaire «Elèves», mais aussi dans le cahier de tests, à la 
suite de certains blocs de questions.

Méthode

un cahier de tests.
-

tions à choix multiple, pour lesquelles l’élève fait son choix

durée du test est réservée à des questions brèves, sans 
proposition de réponses (questions demandant une ré-
ponse succincte, questions à trous, etc.). Les questions

temps consacré aux tests; elles demandent à l’élève de 
motiver ses choix, d’indiquer les étapes de la résolution du
problème ou de fournir une argumentation logique.

-
quel ils fournissent, 30 minutes durant, des indications sur 
leur parcours personnel, sur leurs habitudes d’apprentis-
sage, sur la manière dont ils perçoivent leur environne-
ment d’apprentissage, ainsi que sur leur engagement et 
leur motivation.

questionnaire sur les caractéristiques démographiques et 
sur la qualité de l’environnement d’apprentissage à l’école

Taille de l’échantillon

manière aléatoire pour participer à PISA 2006. Ces élèves
représentent les quelque 32 millions de jeunes de 15 ans 
qui vont à l’école dans les 57 pays participants.

LE PROGRAMME PISA

T 1.1 Les 57 pays qui ont participé à PISA 2006

Allemagne* Japon*

Argentine Jordanie

Australie* Kirghizistan

Autriche* Lettonie*

Azerbaïdjan Liechtenstein*

Belgique * Lituanie

Brésil* Luxembourg*

Bulgarie Macao - Chine*

Canada* Mexique*

Chili Monténégro*

Colombie Norvège*

Corée* Nouvelle-Zélande*

Croatie Pays-Bas*

Danemark* Pologne*

Espagne* Portugal*

Estonie Quatar*

Etats-Unis* République slovaque*

Fédération de Russie* République tchèque*

Finlande* Roumanie

France* Serbie*

Grande-Bretagne* Slovénie

Grèce* Suède*

Hong Kong - Chine* Suisse*

Hongrie* Taïpei - Chine

Indonésie* Thaïlande*

Irlande* Tunisie*

Islande* Turquie*

Israël Uruguay*

Italie*

* Les pays qui ont participé à PISA 2003.
Les pays membres de l’OCDE sont indiqués en caractères gras.
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Les définitions retenues pour les deux domaines mineurs
de PISA 2006 sont les mêmes que celles utilisées en 
2003 (OCDE 2006a):

La culture scientifique dans PISA 2006
La culture scientifique consiste dans les connaissances scien-
tifiques de l’individu et dans la  capacité de ce dernier à utili-
ser ces connaissances pour identifier les questions auxquelles
la science peut apporter une réponse, pour acquérir de nou-
velles connaissances, pour expliquer des phénomènes scien-
tifiques et pour tirer des conclusions fondées sur des faits
scientifiques; la compréhension des éléments caractéristiques
de la science en tant que forme de recherche et de connais-
sance humaines; la conscience du rôle de la science et de la 
technologie dans la constitution de notre environnement 
matériel, intellectuel et culturel; la volonté de s’engager en
qualité de citoyen réfléchi à propos de problèmes à caractère 
scientifique et touchant à des notions relatives à la science.

La lecture dans PISA 2006
Capacité de comprendre des textes écrits, de réfléchir à leur 
propos. Cette capacité devrait permettre à chacun de réaliser 
ses objectifs, de développer ses connaissances et son poten-
tiel, et de prendre une part active dans la société. 

Dans PISA, l’évaluation des compétences repose sur les
trois dimensions suivantes : contenu et forme, processus, 
situations. Voici les éléments qui les composent dans
chacun des domaines testés (OCDE 2006a):

LE PROGRAMME PISA

Les mathématiques dans PISA 2006
Aptitude d’un individu à identifier et à comprendre le rôle 
joué par les mathématiques dans le monde, à porter des ju-
gements fondés à leur propos, et à s’engager dans des acti-
vités mathématiques, en fonction des exigences de sa vie en 
tant que citoyen constructif, impliqué et réfléchi. 

F 1.1 Composition des trois dimensions dans les domaines testés par PISA 2006 

Sciences Lecture Mathématiques

Dimension: contenu et forme

Les questions posées dans le cadre de
PISA 2006 se rapportaient aux éléments
suivants:

Les élèves ont également été testés quant 
à leur compréhension du rôle des scien-
ces et de la recherche (démarche scien-
tifique et explications scientifiques).

Dans PISA, une distinction est faite entre
deux types de textes:

-
mentaires, explications, etc.)

graphiques ou schémas).

Les problèmes mathématiques à résoudre 
dans PISA peuvent être répartis entre les
quatre domaines suivants:

Dimension: processus

PISA visait en premier lieu à déterminer la 
capacité de reconnaître les questions 
d’ordre scientifique, d’identifier les
éléments de preuve, de tirer des conclu-
sions, de communiquer ces dernières et 
de démontrer une compréhension des 
concepts scientifiques. Les échelles
secondaires de PISA 2006 se rapportent 
aux processus suivants:

-
fique,

scientifique

Dans PISA, les tests de lecture font inter-
venir trois processus:

l’évaluer
La capacité de lire n’est pas testée en tant 
que telle dans PISA: on admet en effet 
que celle-ci est acquise chez la plupart 
des jeunes de 15 ans. 

Dans PISA, les épreuves de mathéma-
tiques sollicitent trois types de com-
pétences:

-
matiques (formules ou définitions simp-
les)

des méthodes mathématiques, pour ré-
soudre des problèmes)

fondés (pour identifier les aspects ma-
thématiques d’une situation et formuler 
le problème)

Dimension: domaines d’utilisation des compétences

Les questions posées lors de l’enquête 
2006 ont été réparties entre les domaines 
d’utilisation suivants:

-
nologies

Les textes sont utilisés à différentes fins:

personnelle, biographie, etc.)
-

ments officiels, offres d’emplois, etc.)

etc.)

nuels, supports de cours, etc.)

Les mathématiques sont utilisées dans 
différents types de situations, que nous 
énumérons par ordre de généralisation 
croissante.

-
vités sportives
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1.5 Les sciences à l’honneur

Les résultats de ces premiers tests approfondis consa-
crés au domaine des sciences devraient rencontrer un 
intérêt particulièrement vif, dans le contexte de la Dé-
cennie pour l’éducation en vue du développement du-
rable (2005–2014) proclamée par l’ONU1. La décennie
de l’éducation des Nations Unies poursuit l’objectif sui-
vant: «La perspective de l’éducation en vue du déve-
loppement est celle d’un monde dans lequel chaque
personne a la possibilité de bénéficier d’une éducation
de qualité et d’apprendre les valeurs, les comporte-
ments et les compétences requises pour l’avènement 
d’un avenir viable et d’une transformation bénéfique 
pour la société».

La Suisse s’est associée à l’élaboration et à la mise en 
œuvre des objectifs internationaux. La CDIP a lancé un
projet2 (CDIP 2005) destiné au degré secondaire I et qui 
a pour but d’ancrer, dans la formation des enseignants et 
dans le quotidien scolaire, l’éducation au développement 
durable dans les domaines de l’environnement, de la 
santé et du développement. Des efforts sont également 
déployés afin de mieux valoriser l’enseignement des 
sciences dans les programmes scolaires cantonaux et de 
réorganiser cet enseignement de telle manière que les 
différentes disciplines scientifiques soient enseignées de
manière distincte. 

Les premiers résultats présentés ici sur les connaissan-
ces en sciences des jeunes vivant en Suisse et sur l’intérêt 
que ceux-ci portent à cette matière fourniront des indi-
cations précieuses pour la mise en œuvre de ces projets 
et de ces réformes.

1.5.1 Mesure des compétences

Les cahiers de tests de PISA 2006 ont pour la première
fois servi à mesurer non seulement les compétences,
mais également l’intérêt porté par les jeunes aux thèmes
scientifiques traités lors des tests. Ces «items d’attitude»3

complètent les questions posées sur l’attitude à l’égard
des sciences et sur l’intérêt et la motivation pour ce do-
maine, questions qui figuraient déjà dans les éditions 
2000 et 2003 de PISA. 

1 Voir aussi http://www.unesco.ch/work-f/bildung_weltdekade.htm.

2 Voir informations sur le programme type « Education au développement 
durable » sous http://www.education21.ch. 

3 Voir le cadre d’évaluation de PISA 2006 (OCDE 2006a) ou le site 
www.pisa.admin.ch pour des exemples des tests proposés en sciences.

Echelle de compétences en sciences pour PISA 2006 
L’échelle des compétences a été standardisée de sorte que la 
moyenne des résultats de l’ensemble des pays de l’OCDE se 
situe à 500 points et que l’écart-type corresponde à 100 
points. Cela signifie que les deux tiers environ des élèves ob-
tiennent entre 400 et 600 points. Des échelles distinctes ont 
par ailleurs été élaborées pour les trois processus scientifi-
ques «identifier des questions d’ordre scientifique», «expli-
quer des phénomènes scientifiques» et «utiliser des faits
scientifiques».

Les résultats obtenus par les jeunes aux tests PISA 
sont présentés sous forme d’échelles. La classification 
des données est conforme aux exigences de la théorie
moderne applicable aux tests de performances standar-
disés. Par ailleurs, il est possible de représenter les échel-
les de sorte que les chiffres puissent être interprétés as-
sez facilement. 

1.5.2  Niveaux de compétences en sciences

L’échelle des compétences en sciences élaborée pour 
PISA 2006 compte six niveaux permettant de répartir les 
compétences mesurées sur une échelle continue selon
autant de niveaux de difficultés. La figure 1.2 décrit ces
six niveaux de compétences.

1.6 PISA 2006 en Suisse

L’enquête PISA permet de situer notre pays dans le
contexte international tout en procédant à des compa-
raisons à l’intérieur de nos frontières, grâce aux résultats
obtenus au niveau national, au niveau des régions lin-
guistiques et à celui des cantons. Les données collectées
offrent par ailleurs la possibilité d’approfondir certaines
questions spécifiques de notre système éducatif. Le pré-
sent rapport ne contient pas de résultats aux niveaux des
régions et des cantons.

1.6.1 Organisation

La Confédération et les cantons financent ensemble la 
réalisation de PISA en Suisse. Tous les cantons partici-
pent à l’enquête. Les grandes décisions stratégiques et 
financières sont prises par un groupe de pilotage com-
posé de représentants de la Confédération et des can-
tons. Ce groupe bénéficie des conseils d’experts issus 
des milieux de l’éducation. La direction nationale du 

LE PROGRAMME PISA
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projet a son siège à Neuchâtel, à l’Office fédéral de la 
statistique. Elle assure la réalisation du programme et la 
valorisation des résultats avec quatre centres régionaux 
de coordination4. La Suisse a créé pour  PISA 2006 un 
groupe d’experts pour les sciences5, dont les membres 
ont évalué le cadre conceptuel et participé au forum in-
ternational sur les sciences (prof. Regula Kyburz-Graber 
et prof. Peter Labudde). Sous la conduite du professeur 
André Giordan, ils ont soumis quatre tests aux experts
internationaux et ont évalué l’ensemble des épreuves
proposées. Leur participation à ces différentes phases 

Le consortium romand, représenté par l’Institut de recherche et de 
documentation pédagogique (IRDP), Neuchâtel, mis en œuvre et coor-
donné par le Service de la recherche en éducation (SRED), Genève
l’Ufficio studi e ricerche (USR) de Bellinzone
l’ institut für Bildungsevaluation (IBE) associé à l’Université de Zurich
la Haute école pédagogique du canton de St-Gall (PHSG).

Voir sous www.pisa.admin.ch les adresses des institutions participant à 
PISA en Suisse.

5 Experts suisses pour le domaine des sciences dans PISA 2006: Jean-
Philippe Antonietti (Neuchâtel), Prof. André Giordan (Genève), Prof.
Regula Kyburz-Graber (Zurich), Urs Kocher (Bellinzone), Prof. Peter 
Labudde (Berne), Christian Nidegger (Genève), Nicolas Ryser (Yverdon-
Les-Bains), Martin Senn (Siebnen)

préparatoires de l’enquête a permis à la Suisse de jouer 
un rôle de premier plan dans la préparation du volet de
PISA consacré à l’évaluation des connaissances en 
sciences.

1.6.2 Echantillon

Pour l’enquête internationale, chaque pays sélectionne
-

nant de 150 écoles au moins. Les échantillons utilisés
pour PISA sont construits de telle manière qu’ils soient 
représentatifs. Les résultats sont ensuite extrapolés à 
l’ensemble de la population de référence, soit, dans le
cas présent, à l’ensemble des élèves de 15 ans d’un pays.

Le tirage s’effectue en deux phases: dans une
première phase, les écoles sont tirées au sort. La 
probabilité qu’une école soit choisie dépend du nombre 
d’élèves de 15 ans qui la fréquentent. Dans une seconde 
phase, ce sont les élèves des écoles retenues qui sont 
choisis aléatoirement.

Les élèves de 15 ans qui participent à l’enquête en 
Suisse proviennent des écoles et des filières suivantes:

LE PROGRAMME PISA

F 1.2 Niveaux de compétences sur l’échelle en sciences

Tâches typiques que les jeunes sont capables de mener à bien

707.8

} Niveau 6

Au niveau 6, les élèves sont capables d’identifier, d’expliquer et d’utiliser, dans des situations complexes,
des données scientifiques ainsi que des informations sur les sciences. A ce niveau, les élèves utilisent leurs 
connaissances scientifiques et développent des approches et des stratégies pour élaborer des propositions
et arrêter des décisions dans des situations touchant des individus, la société ou des contextes beaucoup 
plus larges.

633.1

} Niveau 5

Au niveau 5, les élèves sont capables d’identifier des aspects scientifiques dans des situations complexes et 
variées, d’utiliser dans ces situations aussi bien des concepts scientifiques que des connaissances sur les 
sciences et de sélectionner, de comparer et d’évaluer des faits scientifiques. Ils sont également en mesure 
de formuler des explications fondées sur des évidences et d’élaborer une argumentation critique.

558.5

} Niveau 4

Au niveau 4, les élèves sont capables de travailler sur des situations et des questions présentant des 
aspects scientifiques en partie explicites et de tirer des conclusions sur le rôle des sciences et des technolo-
gies. Ils sont en mesure d’appliquer directement des concepts scientifiques à des situations réelles, 
d’analyser les conséquences de leurs actes et d’expliquer leurs décisions en s’appuyant sur des connais-
sances ou des faits scientifiques.

483.8

} Niveau 3

Au niveau 3, les élèves sont capables d’identifier des problèmes scientifiques explicites dans des contextes
divers et de sélectionner des faits permettant d’expliquer des phénomènes scientifiques. Ils savent inter-
préter et appliquer des concepts scientifiques dans différents domaines et sont à même d’élaborer des
propositions simples en s’appuyant sur des faits ou de prendre des décisions en se fondant sur des argu-
ments scientifiques.

409.1

} Niveau 2

Au niveau 2, les élèves disposent de connaissances scientifiques suffisantes pour fournir, dans un contexte 
qui leur est familier, des explications plausibles sur des phénomènes scientifiques, pour tirer des conclu-
sions d’investigations scientifiques simples et pour interpréter les résultats d’examens scientifiques les solu-
tions trouvées pour résoudre des problèmes techniques.  

334.5
} Niveau 1

Au niveau 1, les élèves disposent de connaissances scientifiques limitées, qu’ils ne sont en mesure d’utiliser 
que dans certaines situations qui leur sont familières. Ils sont capables d’expliquer, sur la base de faits con-
crets, des phénomènes scientifiques évidents. 
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9e et de 10e année)6,

(gymnases/lycées, écoles de degré diplôme, etc.), 

La Suisse a tiré a tiré un échantillon supplémentaire 
e dans le but de procéder à des analyses ap-

profondies au niveau des trois régions linguistiques ainsi 
que des cantons qui en ont fait la demande7. Les résul-
tats paraîtront en 2008, à la fois sur Internet, sous la 
forme d’indicateurs nationaux, et dans des rapports ré-
gionaux, qui présenteront les résultats détaillés au niveau
cantonal.

e e

en 10e.

7 Tous les cantons romands, plus les cantons d’Argovie, de Bâle-
Campagne, de Berne, de Schaffhouse, de St-Gall, de Thurgovie,
du Valais (partie alémanique), de Zurich et du Tessin. 

PISA 2006 a testé en Suisse 12’192 élèves de 15 ans
et intégré toutes les données valables dans la banque de
données internationale. Le taux de participation requis

-
sent rapport rend compte des analyses faites sur ces 
données. Le tableau 1.2 présente le nombre d’élèves de 
15 ans ayant participé à PISA en Suisse en 2000, en
2003 et en 2006.8

8 L’augmentation de l’échantillon qui apparaît au tableau 1.2 est due,
d’une part, à la progression du nombre de cantons qui ont décidé de
renforcer leur échantillon, d’autre part, au fait que les résultats des élèves 
testés lors des éditions 2000 et 2003 de PISA n’ont pas tous été intégrés 
dans la banque internationale, pour des raisons liées à la méthode 
d’échantillonnage (Zahner et al. 2002, Zahner Rossier et al. 2004).

LE PROGRAMME PISA

T 1.2 Taille des échantillons pour la Suisse,
élèves de 15 ans, PISA 2006

Elèves de 15 ans Ecoles

PISA 2000 6 100 282

PISA 2003 8 420 445

PISA 2006 12 192 510

© OFS/CDIP Source: OCDE - OFS/CDIP PISA base de données. 2007
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Dans un monde empreint de rationalisme et marqué par 
l’essor des sciences et des technologies, la pensée scien-
tifique revêt une importance particulière. C’est pourquoi 
le programme PISA a considéré dès le début les sciences
comme l’un des champs de savoir déterminants pour 
réussir dans nos sociétés modernes. Ce domaine s’est re-
trouvé au centre de l’étude 2006.

(tableau 2.1). Ainsi la Suisse se situe-t-elle entre la 8e et 
la 14e place du classement des pays de l’OCDE. 

La comparaison des moyennes des pays fournit de 
premières indications sur les performances de ces
derniers. A cet égard, il convient de préciser que les
écarts au sein d’un même pays sont souvent plus forts 
que les différences entre les pays: en Suisse, la différence 
sur l’échelle des sciences entre le quart des élèves les
plus faibles et le quart des élèves les plus forts s’élève à 
139 points. Cette différence varie entre 109 points en
Turquie et 155 points aux Etats-Unis. On relève des
écarts d’une ampleur comparable entre les moyennes 
des pays de l’OCDE: la différence atteint ainsi 153 points
entre la Finlande et le Mexique et 139 points entre la 
Finlande et la Turquie. 

Le pourcentage d’élèves qui parviennent à tel ou tel
niveau de compétences est une autre manière de com-
parer les chiffres entre les pays (figure 2.2)9. La part des
jeunes de 15 ans qui n’atteignent pas le niveau 2 s’élève

d’autres termes, près d’un cinquième de la population ne
dispose que d’un bagage scientifique élémentaire, dont 
elle ne sait tirer parti que dans un petit nombre de situa-

cas en Suisse. Les pays qui parviennent à hisser un maxi-
mum de jeunes au niveau 2 ou au-delà sont la Finlande,
l’Estonie et Hong Kong-Chine: dans ces pays, le pour-
centage des élèves qui n’atteignent pas ce niveau est de

-
pectives de l’Allemagne et de l’Autriche sont proches des
valeurs suisses, et tandis que le Liechtenstein n’affiche 

-
tés de faibles compétences.

La part des jeunes dotés d’un très bon niveau de com-

dans l’OCDE. Les pays qui comptent les plus forts pour-

9 Voir figure 1.2 pour la description des niveaux de compétences.

2 Résultats en sciences

Interprétation des résultats
Quelle conclusion peut-on tirer d’un écart de 50 points sur 
l’échelle des sciences ? Deux aides à l’interprétation méritent 
d’être citées à cet égard : premièrement, l’écart entre deux
seuils sur les échelles des sciences se monte à 75 points (voir 
la figure 1.2). Etant donné que les compétences varient for-
tement d’un niveau à l’autre, une telle différence doit être 
considérée comme relativement importante. Deuxièmement, 
il faut savoir que dans les 26 pays de l’OCDE où une pro-
portion élevée des jeunes âgés de 15 ans se répartissent sur 
deux années scolaires différentes au moins, une année sco-
laire supplémentaire correspond à une augmentation de 34 
points.

2.1 La Suisse en comparaison internationale

Le score moyen des jeunes Suisses est de 512 points
sur l’échelle des compétences en sciences, soit un ré-
sultat significativement supérieur à la moyenne de
l’OCDE (500 points ; figure 2.1). Huit autres pays,
dont l’Allemagne, l’Autriche et la Belgique affichent 
des résultats proches de ceux de la Suisse. Les moy-
ennes les plus élevées sont atteintes par les élèves de 
Finlande (563), de Hong Kong-Chine (542) et du Ca-
nada (534). Dans douze pays, dont le Liechtenstein 
(523), les moyennes sont significativement plus élevées 
qu’en Suisse, tandis que deux autres de nos voisins en-
registrent des résultats significativement plus bas 
(France: 495; Italie: 475). 

Les résultats étant calculés sur la base d’échantillons, 
ils ne permettent pas d’établir un classement précis. La 
statistique permet seulement de garantir qu’un pays oc-
cupe une place dans une certaine zone du classement 

RÉSULTATS EN SCIENCES
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RÉSULTATS EN SCIENCES

Score moyen significativement plus élevé que celui de la Suisse

1 Erreur type du score moyen
2 Ecart type
3 degré scolaire moyen par pays

100 200 300 400 500 600 700

Finnland
Hongkong-China

Kanada
Taipeh-China

Estland
Japan

Neuseeland
Australien

Niederlande
Liechtenstein

Korea
Slowenien

Deutschland
Grossbritannien

Tschechische Republik
Schweiz

Macau-China
Österreich

Belgien
Irland

Ungarn
Schweden

OECD-Mittelwert
Polen

Dänemark
Frankreich

Kroatien
Island

Lettland
Vereinigte Staaten

Slowakische Republik
Spanien
Litauen

Norwegen
Luxemburg

Russische Föderation
Italien

Portugal
Griechenland

Israel
Chile

Serbien
Bulgarien
Uruguay

Türkei
Jordanien
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F 2.1 Performances en sciences, comparaison internationale, PISA 2006

Pays Score moyen SE1 SD2 Degré scolaire3

Finlande 563 (2.0) 86 9.02
Hong Kong-Chine 542 (2.5) 92 9.11
Canada 534 (2.0) 94 10.00
Taïpei-Chine 532 (3.6) 94 9.03
Estonie 531 (2.5) 84 12.27
Japon 531 (3.4) 100 9.62
Nouvelle-Zélande 530 (2.7) 107 9.84
Australie 527 (2.3) 100 9.22
Pays-Bas 525 (2.7) 96 9.00
Liechtenstein 522 (4.1) 97 9.22
Corée 522 (3.4) 90 9.16
Slovénie 519 (1.1) 98 8.96
Allemagne 516 (3.8) 100 10.05
Grande-Bretagne 515 (2.3) 107 9.13
République tchèque 513 (3.5) 98 9.37
SUISSE 512 (3.2) 99 9.47
Macao-Chine 511 (1.1) 78 9.84
Autriche 511 (3.9) 98 9.53
Belgique 510 (2.5) 100 9.17
Irlande 508 (3.2) 94 9.99
Hongrie 504 (2.7) 88 11.04
Suède 503 (2.4) 94 11.00
Moyenne OCDE 500 (0.5) 95 9.81
Pologne 498 (2.3) 90 8.88
Danemark 496 (3.1) 93 9.64
France 495 (3.4) 102 9.53
Croatie 493 (2.4) 86 9.17
Islande 491 (1.6) 97 10.26
Lettonie 490 (3.0) 84 9.85
Etats-Unis 489 (4.2) 106 9.15
République slovaque 488 (2.6) 93 9.70
Espagne 488 (2.6) 91 8.88
Lituanie 488 (2.8) 90 9.40
Norvège 487 (3.1) 96 10.98
Luxembourg 486 (1.1) 97 9.00
Fédération de Russie 479 (3.7) 90 9.49
Italie 475 (2.0) 96 10.02
Portugal 474 (3.0) 89 10.11
Grèce 473 (3.2) 92 9.85
Israël 454 (3.7) 111 9.48
Chili 438 (4.3) 92 9.53
Serbie 436 (3.0) 85 9.55
Bulgarie 434 (6.1) 107 9.42
Uruguay 428 (2.7) 94 8.91
Turquie 424 (3.8) 83 9.56
Jordanie 422 (2.8) 90 10.00
Thaïlande 421 (2.1) 77 9.55
Roumanie 418 (4.2) 81 11.00
Monténégro 412 (1.1) 80 8.74
Mexique 410 (2.7) 81 9.89
Indonésie 393 (5.7) 70 8.70
Argentine 391 (6.1) 101 10.06
Brésil 390 (2.8) 89 9.57
Colombie 388 (3.4) 85 8.95
Tunisie 386 (3.0) 82 9.14
Azerbaïdjan 382 (2.8) 56 9.47
Quatar 349 (0.9) 84 9.78
Kyrgyzstan 322 (2.9) 84 10.00

© OFS/CDIP Source: OCDE - OFS/CDIP PISA base de données. 2007



212007  OFS/CDIP   PISA 2006: LES COMPÉTENCES EN SCIENCES ET LEUR RÔLE DANS LA VIE

de compétences de 5 ou 6. Nos voisins germanophones
enregistrent des résultats légèrement supérieurs (Liech-

-

2.2 Les compétences scientifiques selon 
trois processus cognitifs

Les compétences scientifiques incluent la compréhension 
des concepts scientifiques fondamentaux, la capacité de
raisonner et de travailler selon des principes scientifiques,
ainsi que la capacité d’utiliser les connaissances scienti-
fiques pour apprécier des faits scientifiques. L’enquête
PISA 2006 fait ainsi une distinction entre les trois do-
maines de compétences suivants:

Les jeunes de Suisse sont un peu meilleurs dans l’iden-
tification des questions scientifiques et l’utilisation des 
faits scientifiques, où ils obtiennent respectivement 515 
et 519 points, que dans l’explication scientifique des
phénomènes (508 points; tableau 2.2). D’un point de
vue statistique toutefois, les différences entre ces trois
échelles sont trop faibles pour être significatives. Les per-
formances des jeunes de Belgique et du Liechtenstein 

sont comparables à celles des jeunes vivant en Suisse. En 
Allemagne et en Autriche, en revanche, les élèves ob-

phénomènes scientifiques. Mais là aussi, les différences
entre les trois domaines de compétences sont faibles. Les 
résultats obtenus par les élèves en France dans l’identifi-
cation des questions scientifiques se situent dans la 
moyenne de l’OCDE, tandis qu’ils sont inférieurs à cette

et qu’ils dépassent celle-ci pour l’utilisation des faits
scientifiques.

Les pays sont classés dans l’ordre décroissant des
moyennes obtenues pour les résultats globaux en sciences.

2.3 Facteurs d’influence sur les 
compétences scientifiques

De nombreux facteurs peuvent influer sur les performan-
ces obtenues dans l’enquête PISA. Parmi ceux-ci, nous
avons retenu le statut socio-économique des parents, la 
langue parlée à la maison, l’origine culturelle et le sexe. 
Les questions d’attitude vis-à-vis des sciences sont trai-
tées au chapitre 3.

Si, en Suisse l’influence exercée par le milieu socio-
économique10 (figure 2.3) se situe dans la moyenne in-
ternationale, ses conséquences n’en sont pas moins
considérables: les performances du sixième des élèves les 

10 Voir le glossaire pour l’indice du milieu socio-économique.

RÉSULTATS EN SCIENCES

T 2.1 Zones de classement1 des pays selon les résultats en sciences, PISA 2006 

Pays OCDE Tous les pays

Classement supérieur Classement inférieur Classement supérieur Classement inférieur

Finlande 1 1 1 1

Hong Kong-Chine – – 2 2

Canada 2 3 3 6

Liechtenstein – – 6 14

Allemangne 7 13 10 19

Suisse 8 14 13 20

Autriche 8 15 13 21

Belgique 9 14 14 20

France 16 21 22 29

Italie 26 28 35 38

1 = Les résultats étant calculés sur la base d’échantillons, ils ne permettent pas d’établir le classement exact des pays. 

© OFS/CDIP Source: OCDE - OFS/CDIP PISA base de données. 2007
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F 2.2 Performances en sciences selon le niveau de compétences, comparaison internationale, PISA 2006
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plus fortement défavorisés sur le plan socio-économique 
sont inférieures d’un niveau de compétences à celles du 
sixième des jeunes les plus favorisés. Parmi les pays
considérés, c’est en France que le rapport entre le milieu
socio-économique et les performances est le plus mar-
qué. De tels écarts observés pour la première fois dans
une étude PISA constituent une surprise et pourraient 
s’expliquer par la nature même du domaine étudié. En 
effet, l’enseignement des sciences est pratiqué de ma-
nière nettement moins uniforme au sein d’un même 
pays que celui de la lecture, par exemple. L’impact du 
milieu socio-économique sur les performances est le plus
faible à Hong Kong-Chine.

Dans presque tous les pays considérés, les jeunes im-
migrés et les jeunes qui ne parlent pas chez eux la lan-
gue du test éprouvent davantage de difficultés que les 
natifs. Ce facteur se révèle particulièrement pénalisant 
dans les pays germanophones. 

Par rapport aux performances de la population indi-
gène, le retard affiché en Suisse par les étrangers de
deuxième génération («secondos») est près de deux 
fois moins important que celui des jeunes immigrés 
(première génération)11. Au contraire, les performances 

11  Sont considérés comme des immigrés de première génération les jeunes 
qui sont nés à l’étranger et qui ont immigré en Suisse avec leurs parents. 
A la différence de ceux-ci, les secondos sont nés en Suisse de parents im-
migrés (voir le glossaire pour la définition de l’origine).

des jeunes immigrés d’Allemagne ou d’Autriche sont 
meilleures que celles des secondos de ces pays. La com-
position de la population étrangère, les motifs de l’im-
migration, les particularités des systèmes scolaires et la 
ségrégation spatiale pratiquée entre la population indi-
gène et la population étrangère expliquent sans doute
ces différences. 

Dans la plupart des pays considérés, garçons et filles 
affichent des compétences en sciences équivalentes. Et 
même si les différences relevées sont statistiquement si-
gnificatives, celles-ci sont trop faibles pour que l’on en
tire des conclusions. C’est le cas en Suisse, où 6 points
séparent les garçons des filles.

2.4 Comparaison entre les enquêtes PISA 
2000, 2003 et 2006

Les jeunes Suisses ont obtenu en sciences 496 points en
moyenne lors de l’enquête PISA 2000, 513 points en
2003 et 512 points en 2006. Les valeurs enregistrées en
2000 et en 2003 ne sont pas tout à fait comparables 
avec les résultats de l’enquête 2006, qui a pour la pre-
mière fois testé de manière approfondie les connaissan-
ces des jeunes en sciences. L’échelle construite à partir 
de ces résultats permettra une mesure fiable des ten-
dances à venir. Les chapitres 5 et 6 analysent les ten-
dances relevées en lecture et en mathématiques.

RÉSULTATS EN SCIENCES

T 2.2 Moyennes obtenues par les pays de comparaison pour les trois processus cognitifs utilisés en sciences,
PISA 2006

Identification de problèmes scientifiques Explication de phénomènes scientifiques Utilisation de résultats scientifiques

Moyenne SE1 Moyenne SE1 Moyenne SE1

Finlande 555 (2.3) 566 (2.0) 567 (2.3)

Hong Kong-Chine 528 (3.2) 549 (2.5) 542 (2.7)

Canada 532 (2.3) 531 (2.1) 542 (2.2)

Liechtenstein 522 (3.7) 516 (4.1) 535 (4.3)

Allemagne 510 (3.8) 519 (3.7) 515 (4.6)

Suisse 515 (3.0) 508 (3.3) 519 (3.4)

Autriche 505 (3.7) 516 (4.0) 505 (4.7)

Belgique 515 (2.7) 503 (2.5) 516 (3.0)

France 499 (3.5) 481 (3.2) 511 (3.9)

Italie 474 (2.2) 480 (2.0) 467 (2.3)

Moyenne OCDE 499 (0.5) 500 (0.5) 499 (0.6)

Les pays sont classés par ordre décroissant de la moyenne sur l’échelle des sciences de PISA 2006
1 = Erreur type du score moyen
© OFS/CDIP Source: OCDE - OFS/CDIP PISA base de données. 2007
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2.5 Résumé

En 2006, les jeunes en Suisse ont réalisé en sciences des
résultats significativement supérieurs à la moyenne de
l’OCDE. Notre pays compte une proportion un peu plus
élevée d’élèves dotés de compétences très élevées, mais 
surtout une moins forte part d’élèves peu doués dans
cette matière. Nos élèves obtiennent à peu près les mê-
mes résultats pour les trois processus cognitifs considérés 
dans l’enquête, à savoir identifier les questions d’ordre
scientifique, expliquer des phénomènes de manière scien-

RÉSULTATS EN SCIENCES

tifique et utiliser des faits scientifiques. L’influence du mi-
lieu socio-économique sur les compétences en sciences 
se situe en Suisse dans la moyenne internationale. Les
«secondos» (immigrés de deuxième génération) obtien-
nent de meilleurs résultats que les immigrés «première
génération», tandis que l’Allemagne et l’Autriche dres-
sent le constat inverse. Pour la première fois en 2006, les
sciences constituaient le principal domaine testé. C’est 
pourquoi il est encore trop tôt pour dégager des tendan-
ces dans cette matière. Les résultats des tests 2006 servi-
ront de base de référence pour l’avenir.
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1 = L'analyse a été réalisée au moyen d'une régression linéaire
(n.s.) = Les pays sont classés par ordre décroissant de la moyenne sur l'échelle des sciences de PISA 2006

En Finlande et en Italie, le pourcentage de jeunes immigrés est trop faible pour en tirer une estimation fiable.      

Remarques: Les lignes, depuis lesquelles des barres partent vers la droite ou vers la gauche, indiquent la performance moyenne d’une personne de référence. 
Cette personne est de sexe masculin, est née dans le pays ou a au moins un de ses parents originaire dudit pays, parle la langue d’enseignement à la maison 
et vit dans un environnement socio-économique moyen.
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F 2.3 Influence des caractéristiques individuelles1 sur les performances en sciences, comparaison internationale, 
PISA 2006
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Dans le processus d’apprentissage, l’intérêt porté à un
domaine d’études est déterminant, de même que les
motivations et le comportement de l’élève à son égard.
Un fort engagement de sa part est gage de progrès rapi-
des. Les résultats de PISA 2000 et de PISA 2003 (OCDE 
2001, 2004) ont confirmé les enseignements tirés de
précédentes études12, selon lesquels tant les caractéristi-
ques de l’apprentissage que la confiance en soi, l’intérêt 
et la motivation pour les études en général et pour les
disciplines étudiées en particulier peuvent influer grande-
ment sur les performances scolaires. C’est pourquoi l’en-
quête PISA porte non seulement sur les compétences des 
élèves, mais aussi sur la manière dont ces derniers per-
çoivent le principal domaine testé et sur la façon dont ils 
acquièrent des compétences dans ce domaine. Le pré-
sent chapitre traite de l’engagement des élèves dans les 
sciences sous les quatre angles suivants:

l’importance des sciences pour les élèves,
raisons qui poussent les élèves à se confronter aux t

sciences,
l’image que les élèves ont de leurs propres compéten-
ces en sciences,

l’inquiétude suscitée par les problèmes environnemen-
taux.

12 p. ex. Bandura 1994; Baumert, Schnabel et Lehrke 1998;  Krapp 1999;
Krapp et Prenzel 1992, Schiefele et Schreyer 1994

3 Engagement en faveur des sciences

3.1 Valeur des sciences

L’étude PISA 2006 s’est penchée sur la valeur des scien-
ces et de la recherche scientifique aux yeux des person-
nes interrogées, dans une perspective générale et per-rr
sonnelle.

Quelques considérations sur la valeur des sciences aux
yeux des jeunes 
En Suisse, une majorité des élèves apporte son soutien à la 
recherche scientifique. Ceux-ci sont toutefois nettement 
moins nombreux à juger les sciences importantes sur le plan 
personnel: la part des jeunes de 15 ans qui sont de cet avis 
est inférieure à la moyenne de l’OCDE. 
Parmi tous les jeunes interrogés en Suisse…

pouvoir comprendre l’environnement naturel (OCDE:

réalisés dans les sciences et les technologies améliorent 

proportions équivalentes notamment chez nos trois voi-
sins (Allemagne, Liechtenstein et Autriche), mais aussi en 

Finlande.

Interprétation des indices d’engagement
Les indices d’engagement sont construits à partir des répon-
ses données à des questions similaires posées dans différents
contextes. Celles-ci reposent sur l’appréciation subjective 
des personnes interrogées. L’échelle des indices a été établie 
de telle manière que la moyenne de l’OCDE représente la 
valeur 0 et que deux tiers de la population de l’OCDE se si-
tuent entre les valeurs -1 et 1 (écart-type=1). Une valeur 

négative ne signifie par forcément que les élèves ont ré-
pondu par non ou fourni une réponse plus négative à la 
question, mais seulement que la moyenne des réponses de 
l’OCDE compte davantage de réponses affirmatives ou plus
positives. Compte tenu des difficultés qu’il y a de comparer 
les intérêts et les opinions individuels exprimés par des per-
sonnes de différentes cultures, le présent chapitre traite sur-
tout des résultats au niveau suisse.

ENGAGEMENT EN FAVEUR DES SCIENCES
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res performances. Les indications fournies dans le cadre 
de PISA sur les facteurs de motivation des personnes in-
terrogées sont influencées par les normes et valeurs 
culturelles ainsi que par les mentalités des différentes po-
pulations. Les comparaisons entre pays sont donc à in-
terpréter avec prudence.

Les enquêtes PISA 2000 et PISA 2003 contenaient 
déjà des questions sur l’intérêt porté au principal do-
maine d’évaluation et sur différents facteurs de motiva-
tion. Des aspects tels que l’intérêt pour la lecture (PISA
2000)13 ou les craintes suscitées par les mathématiques 
(PISA 2003)14 ont permis d’expliquer une bonne part des
différences entre les sexes. 

13 Brühwiler, Biedermann et Zutavern 2002; Zutavern et Brühwiler 2002.

14 Brühwiler et Biedermann 2005

La Suisse présente des valeurs inférieures à la 
moyenne de l’OCDE pour l’indice de valorisation géné-
rale et pour l’indice de valorisation personnelle des scien-
ces (figure 3.1). La valeur accordée aux sciences influe 
par ailleurs moins fortement sur les performances que les 
capacités personnelles, la perception de soi et la sensibili-
sation aux problèmes environnementaux. Si l’on ne tient 
pas compte d’autres facteurs d’influence, une augmen-
tation d’une unité (écart-type) des indices de valorisation 
générale et personnelle entraîne une progression des
performances de respectivement 26 et 20 points.

3.2 Facteurs de motivation 

La motivation est souvent considérée comme le moteur 
de l’engagement des élèves dans l’apprentissage d’une 
matière. A son tour, cet engagement favorise de meilleu-

ENGAGEMENT EN FAVEUR DES SCIENCES

= Intervalle de confiance (voir le glossaire)
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F 3.1 Lien entre la valeur accordée aux sciences et les performances en sciences, PISA 2006
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Quelques considérations sur l’intérêt et la motivation à 
s’investir dans les sciences
En Suisse, les jeunes sont moyennement intéressés par les 
sciences, et seule un minorité souhaite travailler un jour dans
ce domaine. Le pourcentage des élèves de notre pays qui vi-
sent une profession scientifique est inférieur à la moyenne 
de l’OCDE.
Parmi tous les jeunes interrogés en Suisse…

-

jugent nécessaire de réaliser de bonnes performances en
mathématiques et en lecture.

-

en sciences sont importantes pour la suite de leur forma-

-

-
tent régulièrement des pages Internet contenant des in-

-
lièrement des émissions de radio à contenu scientifique et 

des élèves interrogés déclarent être membres d’un club de 
sciences.

3.2.1 Intérêt porté aux sciences et participation à des
activités scientifiques

En Suisse, l’intérêt général pour les sciences15 dépend
fortement du contexte socio-économique, entre autres. 
Si l’on inclut d’autres facteurs d’influence, il ne présente
qu’une légère corrélation positive avec le niveau de per-
formances.

L’intérêt pour chaque domaine scientifique varie
quant à lui: les résultats de la Suisse divergent ici de ceux
des pays de comparaison (tableau 3.1). Ainsi, chez pres-
que tous nos voisins, la biologie humaine constitue le
domaine le plus intéressant; cette branche est plébiscitée 

s’y intéresser. Moins de la moitié des élèves de notre
pays se sentent attirés par la botanique ou la géologie.
Le domaine de la chimie est celui qui intéresse le plus les 

Les activités pratiquées par les jeunes dans le do-
maine des sciences représentent un autre aspect de l’in-
térêt que ceux-ci portent à ce domaine. L’indice de parti-
cipation à des activités scientifiques est le plus élevé en
Italie et à Hong Kong-Chine, avec 0.26 point dans les 

15 L’indice comprend huit catégories énumérées au tableau 3.1. 

T 3.1 Intérêt porté aux thèmes scientifiques, comparaison internationale, PISA 2006

Biologie
humaine

Phénomènes 
astronomiques

Phénomènes 
chimiques

Phénomènes
physiques 

Biologie des
végétaux

Phénomènes 
géologiques

La manière dont 
les scientifiques 
conçoivent leurs
expériences

Ce qu’il faut 
pour qu’une
explication soit 
scientifique

Part des jeunes qui portent un intérêt élevé ou moyen aux thèmes scientifiques 

Hong Kong-Chine 80 62 48 57 65 54 56 51

Allemagne 77 52 59 56 57 49 54 42

Autriche 76 51 47 49 55 43 53 34

France 75 57 60 65 51 48 50 38

Italie 74 65 46 44 48 49 62 42

Belgique 73 53 52 52 49 42 50 36

Canada 70 58 64 56 51 42 45 33

Moyenne OCDE 68 53 50 49 47 41 46 36

Finlande 66 48 45 41 33 31 24 26

Suisse 51 52 59 55 41 47 52 39

Liechtenstein 47 51 53 43 42 45 58 40

en gras = valeur la plus élevée à l’intérieur d’un pays  
© OFS/CDIP Source: OCDE - OFS/CDIP PISA base de données. 2007
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deux cas (Suisse: 0.03 point). Le résultat de l’Italie s’ex-
plique par la fréquence de lecture de revues et d’articles 
scientifiques, celui de la Chine par la fréquence d’achat 
ou d’emprunt d’ouvrages scientifiques. Les autres pays 
présentent, selon les activités considérées, des valeurs
comparables ou inférieures à celles de la Suisse (-0.16 
pour le Canada et la Finlande).

3.2.2 Plaisir apporté par les sciences

En Suisse, la corrélation entre l’indice du plaisir apporté 
par les sciences et les performances est un peu plus forte
que pour l’indice de l’intérêt global. Cet indice se situe 
en Suisse (-0.06) dans la moyenne des pays de l’OCDE, 
tandis que la Finlande (0.11), la France (0.14) et particu-
lièrement Hong Kong-Chine (0.38) affichent des valeurs 
élevées. Dans ces derniers pays cependant, cet indice sur 

Suisse (figure 3.2).

3.2.3 Motivation instrumentale et motivation
prospective

L’intérêt pour l’apprentissage des sciences, les activités
scientifiques et le plaisir apporté par les sciences font in-
tervenir en premier lieu les penchants personnels, à sa-
voir une motivation de nature plutôt intrinsèque. 
Lorsqu’on s’interroge sur les raisons extérieures qui peu-
vent inciter des élèves à se former en sciences, on fait in-
tervenir la motivation extrinsèque. Le questionnaire «Elè-
ves» de l’enquête PISA 2006 aborde deux aspects de la 
motivation extrinsèque: la motivation instrumentale et la 
motivation prospective. 

La motivation des jeunes en Suisse pour les matières
scientifiques semble inférieure à la moyenne, aussi bien 
pour ce qui est de l’utilisation des connaissances scientifi-
ques (motivation instrumentale) qu’en ce qui concerne
les bénéfices attendus au niveau professionnel (motiva-
tion prospective). Par ailleurs, on n’observe pas en Suisse
de corrélation marquée entre ces deux indices et les per-
formances en sciences. 

Le pourcentage des jeunes qui souhaitent exercer à 
30 ans une profession scientifique16 oscille entre 18 et 

dans deux pays (France et Belgique) et se situe au-des-

16 Le questionnaire contenait sur ce point une question ouverte, à laquelle 
les élèves pouvaient répondre par la profession de leur choix.

à envisager une carrière dans ce domaine, en Suisse
comme dans les pays de l’OCDE.

3.3 Auto-évaluation des connaissances 
scientifiques

A une époque marquée par la nécessité d’apprendre tout 
au long de la vie, chaque individu doit être capable de se 
fixer des objectifs d’études réalistes, de développer et 
d’appliquer des stratégies d’apprentissage efficaces, de
s’assurer de l’avancement de la formation et de modifier 
le cas échéant ses stratégies afin de surmonter les diffi-
cultés. Cela peut se révéler insuffisant: parfois, être à 
même d’évaluer sa propre capacité d’apprentissage et 
disposer d’une juste confiance dans ses propres compé-
tences peuvent être déterminants.

Quelques considérations sur l’évaluation par les élèves de 
leurs capacités à résoudre des épreuves scientifiques
En Suisse comme dans les autres pays de l’OCDE, la capacité 
d’évaluer son aptitude à résoudre des épreuves scientifiques 
peut varier considérablement en fonction du thème traité.17

Parmi tous les jeunes interrogés en Suisse…

pourquoi certaines régions sont plus souvent touchées par 

changements du milieu naturel peuvent affecter la survie 

-
nées nouvelles pourraient modifier leur point de vue sur la 

correctes lors des tests ou des examens en sciences 

17 A noter que l’évaluation de ses propres capacités d’apprentissage ne
fournit aucune indication sur l’aptitude réelle des élèves à résoudre cer-
tains problèmes ou à organiser leur apprentissage, mais seulement sur les 
compétences qu’ils s’attribuent.

ENGAGEMENT EN FAVEUR DES SCIENCES
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3.3.1 La perception de soi

L’évaluation de la perception de soi en sciences vise à dé-
terminer à quel point les élèves croient en leurs compé-
tences dans cette matière. L’enquête PISA 2006 compor-
tait dans ce but la question «Dans quelle mesure vous 
serait-il facile d’effectuer seul(e) les tâches suivantes». 
De ce point de vue, les élèves en Suisse ont une percep-
tion d’eux-mêmes  légèrement meilleure (0.10 point) 
que la moyenne de l’OCDE. La perception de soi est si-
gnificativement meilleure chez les garçons que chez les
filles. Cette différence entre les sexes explique l’existence 
en Suisse d’une différence significative entre garçons et 
filles pour ce qui est des performances en sciences. 

3.3.2 La perception des capacités personnelles

Un autre indice a été élaboré pour mesurer la perception
des capacités personnelles. Cet indice mesure la confiance
des élèves dans leur capacité à identifier seuls des con-
cepts ou des liens scientifiques dans la vie quotidienne, et 
à les expliquer18. Contrairement à la perception de soi, les
jeunes se montrent ici plus timorés (-0.19) que la 
moyenne des élèves de l’OCDE. Comme le montre la fi-
gure 3.2, il suffirait d’une progression d’une unité sur 
l’échelle de cet indice pour que les performances en scien-
ces s’améliorent de 14 points, pour autant que l’on
prenne toujours en compte les autres caractères indivi-
duels. Une telle hausse sur l’échelle de l’indice entraînerait 
des améliorations encore plus marquées en Finlande et au
Canada (20 points), ainsi qu’en Autriche (18 points).

3.4 Sensibilisation aux problèmes environ-
nementaux et inquiétude suscitée par 
les problèmes environnementaux

Dans l’édition 2006 de PISA, on a notamment cherché à 
savoir si les performances réalisées en sciences étaient 
liées à la sensibilisation des élèves aux problèmes envi-

18 Voici quelques exemples de situations faisant intervenir l’auto-efficacité 
(Q17), tirés du questionnaire «Elèves» (à consulter sous: www.pisa.ad-
min.ch):

portant sur un problème de santé.

alimentaire.

de pluies acides.

ronnementaux. On a donc demandé à ces derniers dans 
quelle mesure ils étaient informés sur un certain nombre
de thèmes environnementaux, de quelles sources ils ti-
raient leurs informations, quels thèmes environnemen-
taux leur tenait à cœur et comment ils voyaient le thème
de l’environnement évoluer au cours des 20 prochaines 
années.

Quelques considérations sur la sensibilisation des jeunes 
aux problèmes environnementaux et sur les inquiétudes
suscitées par ces derniers
Le degré d’information des jeunes en Suisse est variable. 
C’est ainsi que seulement un tiers d’entre eux a entendu
parler des pluies acides, tandis qu’une majorité connaît bien
le problème de la déforestation. Le souci porté par les jeunes 
de 15 ans à l’état de l’environnement est directement lié aux 
problèmes qui affectent leur pays. Ainsi, les jeunes en Suisse 
sont moins préoccupés par la pénurie d’énergie ou d’eau 
que la moyenne des jeunes de l’OCDE. De manière géné-
rale, ils sont conscients de la fragilité de l’environnement et 
soutiennent le développement durable dans ce domaine.
Quant à la manière dont ils voient l’évolution des grandes
questions environnementales, celle-ci est plutôt empreinte 
de pessimisme.
Parmi tous les jeunes interrogés en Suisse…

des organismes génétiquement modifiés (OGM) (OCDE:

-
tries d’éliminer en toute sécurité leurs déchets dangereux. 
Ils soutiennent également l’introduction de lois protégeant 
l’habitat des espèces menacées, ainsi que l’obligation de
faire contrôler régulièrement les émissions de gaz des vé-

3.4.1 Sensibilisation aux problèmes environnementaux

Comme l’indique la figure 3.1, une progression d’une
unité de l’indice de sensibilisation aux problèmes envi-
ronnementaux s’accompagne d’une hausse de 28 points
sur l’échelle des performances en sciences, pour autant 
que l’on prenne toujours en compte les autres caractères 
individuels. Considérons un élève de sexe masculin, né 
dans le pays du test ou ayant au moins un parent origi-
naire de ce pays, qui parle à la maison la langue du test 
et dont les caractères socio-économiques et les différents
indices de l’engagement envers les sciences se situent 
dans la moyenne: en Suisse, une augmentation d’un 
point de l’indice de sensibilisation aux problèmes envi-
ronnementaux ferait passer les performances moyennes
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d’un tel élève de 534 à 562 points. Des quatre indices
considérés, la sensibilisation aux problèmes environne-
mentaux est celui qui détermine le plus les performances
scientifiques, dans tous les pays de comparaison à l’ex-
ception du Canada (figure 3.1).

En Suisse, les garçons sont significativement mieux in-
formés que les filles sur les questions environnementales.
La différence entre les sexes est de 0.37 point dans notre 
pays; il n’y a qu’en Islande qu’elle est plus grande (0.43 

point), tandis qu’elle est inférieure dans les autres pays 
de l’OCDE (0.18 point). L’écart tout juste significatif re-
levé en Suisse entre les performances en sciences des
garçons et des filles s’explique donc par des différences 
de sensibilité environnementale. Voilà donc un troisième
facteur explicatif des différences de performances entre 
les sexes, après l’intérêt accru des filles pour la lecture
(PISA 2000) et la plus grande crainte éprouvée par ces
dernières à l’égard des mathématiques (PISA 2003).

ENGAGEMENT EN FAVEUR DES SCIENCES

420 440 460 480 500 520 540 560 580 600 620 640 660

Responsabilisation à l'égard du développement durable
Sensibilisation aux problèmes environnement
Plaisir apporté par les sciences
Perception des capacités personnelles

19.9
9.9

19.9
9.3

14.0
10.6

28.5
8.5

8.6
16.9

33.9
6.7

14.5
(n.s.)

22.8
9.4

19.6
15.1

13.3
8.1

13.9
11.4

32.2
3.0

14.8
10.2

21.5
4.4

18.1
6.2

27.7
8.4

12.7
12.7

26.0
12.1

7.1
6.9

30.3
9.8

Finlande

Suisse

Hong Kong-Chine

Liechtenstein

Canada

Belgique

Allemagne

Autriche

France

Italie

1 = L'analyse a été réalisée au moyen d'une régression linéaire
Les pays sont classés par ordre décroissant de la moyenne sur l'échelle des sciences de PISA 2006. 
(n.s.) = non significatif
Remarque: Les lignes, depuis lesquelles des barres partent vers la droite ou vers la gauche, indiquent la performance moyenne d’une personne de référence. 
Cette personne est de sexe masculin, née dans le pays ou a au moins un de ses parents originaire dudit pays, parle la langue d’enseignement à la maison et vit 
dans un environnement socio-économique moyen. Cette personne se caractérise également par des valeurs moyennes dans chacun des indices ci-dessus ainsi 
que dans l'intérêt porté à la science.

F 3.2 Influence de l’engagement en faveur des sciences1 sur les performances en sciences en tenant compte de 
critères individuels, PISA 2006

© OFS/CDIP Source: OCDE - OFS/CDIP PISA base de données. 2007
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3.4.2 Inquiétude suscitée par les problèmes 
environnementaux

Au Liechtenstein, en Suisse et au Canada, le thème de
l’environnement ne préoccupe pas particulièrement les
jeunes (-0.13, -0.12 et -0.10 point). L’indifférence est la 
plus marquée en Finlande (-0.52), où la population sem-
ble s’inquiéter très peu des problèmes environnemen-
taux19 . Abstraction faite de ce cas extrême, tous les pays 
semblent afficher un optimisme proche de la moyenne
de l’OCDE. Avec une valeur de 0.10 point, la Suisse se 
montre un peu plus pessimiste. La tendance générale est 
que plus les élèves d’un pays sont bons en sciences,
moins ils se montrent optimistes quant à l’état de l’envi-
ronnement.

3.5 Résumé

L’analyse présentée ci-dessus nous amène à formuler les
trois conclusions suivantes dans les domaines de la politi-
que de formation, de l’école et du marché du travail:

-
ronnementaux et la perception de ses capacités per-
sonnelles sont fortement liées aux performances en 
sciences. Pour améliorer ces dernières, on pourrait 
ainsi envisager de considérer davantage les phéno-
mènes scientifiques dans un contexte global ou dans 
la perspective du développement durable20. L’aug-
mentation des performances devrait également être 
rendue possible par le renforcement ciblé de la per-
ception de ses capacités personnelles, à savoir de la 
certitude d’être capable de trouver des explications à 
des phénomènes ou des solutions à des problèmes de 
prime abord hermétiques. 

les sciences font apparaître en Suisse des différences 
peu marquées, mais significatives entre les sexes: c’est 
ainsi que la perception de soi, la perception de ses ca-
pacités personnelles, l’importance des sciences pour la 
société et l’individu et la sensibilisation aux problèmes
environnementaux sont significativement plus mar-

19 Les questions visant à mesurer l’inquiétude suscitée par les problèmes
environnementaux touchaient aux thèmes suivants: pollution de
l’air, pénurie d’énergie, disparition d’espèces végétales et animales, 
déforestation pratiquée dans le but de gagner de nouvelles terres 
exploitables, pénurie d’eau et déchets nucléaires.

20 Il s’agit là d’une confirmation empirique d’approches didactiques
modernes soutenues par différents cercles de spécialistes en Suisse (prof.
A. Giordan et prof. R. Kyburz–Graber p. ex.).

qués chez les garçons que chez les filles. Les premiers
jugent également plus positivement l’évolution de la 
situation environnementale. A l’inverse, les filles sont 
beaucoup plus soucieuses de développement durable. 
Les écarts entre les sexes relevés pour la perception de
soi et la sensibilisation aux problèmes environnemen-
taux notamment influent de manière significative sur 
les performances. Ils expliquent sans doute en bonne
partie les résultats légèrement mais significativement 
supérieurs des garçons en sciences. 

s’imaginait exercer à trente ans une profession scienti-
fique. La plupart souhaiteraient se consacrer à des su-
jets en rapport avec la chimie. Voilà pour ce qui est 
des réponses données. Il reste à savoir comment se
présentera alors en Suisse le marché du travail dans le 
domaine scientifique. Faut-il axer davantage l’ensei-
gnement en sciences sur la formation aux professions 
scientifiques et stimuler l’intérêt pour cette matière,
pour préserver la compétitivité du pays et ne pas se 
laisser distancer dans la course à la recherche et aux 
technologies ? Des efforts dans ce sens sont en cours
pour la formation gymnasiale, qui visent à accroître 
le poids accordé aux sciences expérimentales et à in-
troduire une distinction claire entre les trois discipli-
nes qui les composent (voir le communiqué de presse 
commun CDIP/DFI du 27 juin 2007).

ENGAGEMENT EN FAVEUR DES SCIENCES
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L’un des principaux objectifs de l’OCDE est de détermi-
ner ce que la politique scolaire et les écoles peuvent faire 
pour réaliser l’égalité des chances et permettre à tous les
élèves d’acquérir des compétences élevées. Même si la 
Suisse ne dispose pas d’un système éducatif homogène, 
puisque la politique de formation est assurée par les can-
tons, il peut se révéler instructif de comparer la situation 
qui règne chez nous avec celle d’autres pays. Une telle 
mise en parallèle fournit des indications notamment sur 
le rôle joué par certaines caractéristiques des établisse-
ments. Il s’agira par la suite d’approfondir l’analyse au 
niveau des cantons, afin de déterminer comment ces ca-
ractéristiques interagissent avec d’autres facteurs systé-
miques21.

Parmi les aspects susceptibles d’être traités, nous
avons choisi d’aborder les suivants:

répartition en groupes de performances et l’impor-
tance de différentes activités dans l’enseignement des 
sciences.
La répartition des responsabilités au niveau des direc-
tions scolaires et les ressources matérielles et humaines.

-
riance des performances à l’intérieur des écoles et en-
tre les établissements scolaires.

21 De telles analyses auront lieu en 2008 au niveau régional. Des analyses 
similaire ont été réalisées pour PISA 2000 et PISA 2003 (cf. Nidegger 
2002, 2005; Pedrazzini-Pesce 2003 et Origoni 2007, Ramseier et al.
2002 et Forschungsgemeinschaft PISA Deutschschweiz/FL 2005).

4 Caractéristiques des écoles

Sources d’informations sur les caractéristiques de 
l’enseignement, des structures scolaires et des systèmes
éducatifs
Les données comprennent les informations fournies par les
directions des établissements ayant rempli le questionnaire
des écoles, des données sur les systèmes éducatifs tirées
d’autres relevés internationaux, ainsi que des résultats tirés 
de la publication de l’OCDE «Regards sur l’éducation» 

(2006b). Il s’agit là d’informations de portée très générale,
aussi bien en ce qui concerne les conditions d’enseignement, 
puisque les informations ne proviennent pas des enseignants
des élèves testés, que pour ce qui est du système éducatif 
national: le fait de ne pouvoir fournir qu’une seule réponse 
par question (comme pour l’âge de scolarisation) ne permet 
pas de refléter la diversité d’un système fédéraliste comme le
nôtre.

En plus du caractère fédéraliste du système éducatif
de certains pays, dont la Suisse, d’autres raisons expli-
quent pourquoi les données de PISA nous empêchent de 
répondre de manière approfondie à certaines questions. 
L’une d’elle est l’impossibilité, pour une enquête à voca-
tion internationale, de collecter des informations sur cer-
tains facteurs contextuels au niveau national. Une autre 
consiste dans le fait que l’enquête se limite à rendre 
compte d’une situation à un moment donné, empêchant 
d’établir des liens de causalité, et de savoir par exemple
de combien de points l’ajout d’une heure d’enseigne-
ment permettrait d’accroître les performances. 

Pourcentages
Compte tenu de la taille variable des établissements testés,
les résultats des tests ont été extrapolés à l’ensemble des 
élèves de 15 ans fréquentant ces écoles. Les pourcentages 
indiqués à propos des informations fournies par les direc-
tions des écoles se rapportent donc au total des élèves de 15 
ans qui fréquentent les écoles, et non au nombre d’écoles.

CARACTÉRISTIQUES DES ÉCOLES
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4.1 Enseignement des sciences et partici-
pation à des activités scientifiques

un enseignement en sciences. Nous décrivons ci-après le
volume d’heures enseignées dans cette matière, la ma-
nière dont les élèves se répartissent sur l’échelle des per-
formances et les activités scientifiques qui bénéficient du
soutien des écoles. Nous renonçons à décrire par le 
menu l’organisation de l’enseignement des sciences et 
nous nous limitons à en éclairer certains aspects.

4.1.1 Heures d’enseignement

En Suisse, la part des élèves qui ont moins de deux heu-
res de cours en sciences par semaine dépasse la 

-
leurs des pays de comparaison (tableau 4.1). On peut 
dresser le constat inverse pour la part des élèves qui ont 
plus de quatre heures de sciences par semaine: c’est en

plus faible; là encore, elle est en deçà de la moyenne de

sciences des performances supérieures à la moyenne de
l’OCDE. Comme nous l’avons indiqué dans nos précé-

dents rapports, le nombre de leçons suivies au cours 
d’une année donnée dans une discipline n’est pas un 
bon indicateur du niveau de connaissances des élèves
dans cette discipline, puisque celles-ci s’acquièrent tout 
au long de la scolarité. Les données présentées au ta-
bleau 4.1 ne fournissent donc aucun renseignement sur 
les performances des élèves, mais indiquent seulement 
quelle part du temps d’enseignement est (encore) consa-
crée aux sciences chez les élèves de 15 ans et le nombre
d’heures de cours données dans cette matière.

4.1.2 Groupes de performances

L’une des questions posées aux directions des établisse-
ments dans PISA 2006 visait à déterminer si l’école orga-
nisait l’enseignement dispensé dans une ou plusieurs 
matières scientifiques de manière différente selon le ni-
veau d’aptitudes et l’intérêt des élèves. Le résultat pour 

de 15 ans fréquentent une école qui répartit les élèves
en fonction de leurs aptitudes, aussi bien à l’intérieur 

de performances déterminé, sans autre distinction de ni-

CARACTÉRISTIQUES DES ÉCOLES

T 4.1 Temps consacré à l’enseignement et à l’apprentissage des sciences, PISA 2006

Heures de cours ordinaires Leçons données en dehors des heures de
classe normales

Temps consacré à l’étude personnelle et 
aux devoirs

Moins de 2 heures
par semaine

4 heures ou plus 
par semaine

Moins de 2 heures 
par semaine

4 heures ou plus
par semaine

Moins de 2 heures
par semaine

4 heures ou plus
par semaine

Pour-
centage

SE Pour-
centage

SE Pour-
centage

SE Pour-
centage

SE Pour-
centage

SE Pour-
centage

SE

Liechtenstein 39.2 (2.3) 15.5 (1.8) 91.1 (1.6) 1.5 (0.7) 85.4 (1.7) 3.9 (1.0)

Suisse 48.6 (1.0) 18.7 (0.8) 93.9 (0.3) 1.1 (0.1) 84.8 (0.6) 3.2 (0.2)

Autriche 44.6 (1.3) 20.4 (1.3) 96.3 (0.3) 0.9 (0.2) 78.6 (0.9) 6.5 (0.4)

Belgique 42.2 (1.0) 23.8 (0.8) 95.0 (0.3) 1.1 (0.2) 79.2 (0.7) 3.7 (0.3)

Italie 34.3 (1.2) 24.9 (1.0) 89.5 (0.3) 2.8 (0.2) 56.0 (1.0) 14.9 (0.6)

France 37.9 (1.0) 25.8 (1.1) 92.3 (0.5) 1.1 (0.2) 78.4 (0.9) 4.5 (0.4)

Finlande 23.0 (0.8) 27.1 (1.4) 96.0 (0.3) 0.5 (0.1) 87.6 (0.7) 1.6 (0.2)

Moyenne OCDE 32.7 (0.2) 28.7 (0.2) 89.2 (0.1) 2.6 (0.1) 74.9 (0.2) 6.5 (0.1)

Allemagne 34.6 (1.1) 32.3 (1.0) 91.4 (0.5) 1.6 (0.2) 68.5 (0.8) 8.2 (0.4)

Hong Kong-Chine 42.8 (1.0) 40.2 (0.9) 82.2 (0.8) 5.4 (0.4) 71.4 (0.8) 10.3 (0.5)

Canada 23.6 (0.7) 56.8 (1.0) 91.3 (0.3) 1.8 (0.2) 70.6 (0.7) 7.6 (0.4)

= Pays classés selon la colonne mise en exergue

SE = Erreur type du score moyen D’après les déclarations des élèves de 15 ans
© OFS/CDIP Source: OCDE - OFS/CDIP PISA base de données. 2007
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-
veaux de performances, sans qu’il soit fait une distinc-

une école qui ne connaît aucune subdivision par niveau
de performances, ni au sein d’une même classe, ni entre
les différentes classes. Les élèves qui se trouvent dans ce 
dernier cas obtiennent en Suisse des résultats significati-
vement meilleurs que ceux qui suivent un enseignement 
adapté à un niveau de performances particulier. Ce 
constat s’applique plus généralement à l’ensemble des 
pays participant à PISA.

L’affirmation de l’OCDE selon laquelle la répartition
des élèves par niveau d’aptitudes découragerait davan-
tage d’élèves qu’elle n’en motiverait paraît quelque peu
osée. En effet, on pourrait aussi imaginer que les écoles
qui ne connaissent pas de telle différenciation pratiquent 
pourtant une sélection à l’entrée et n’accueillent que les
élèves les plus performants (c’est le cas de la plupart des 
gymnases et lycées suisses).

4.1.3 Activités scientifiques

La quasi-totalité des écoles de Suisse indique encourager 
les excursions et les activités de terrain dans le cadre de

4.1). Les expositions consacrées à des thèmes scientifi-

élèves en ont visitées ou organisées avec leur école 

réalisent des projets sur des thèmes scientifiques en de-

activement aux activités d’un tel club (voir le chapitre 3).
Sur cet indice de participation aux activités scientifi-

ques22, la Suisse fait moins bien que l’OCDE (–0.25).
Une progression d’une unité de cet indice entraîne pour 
notre pays une hausse de 32 points sur l’échelle des 
sciences. L’effet d’une telle progression est tout aussi 
marqué en Allemagne (41 points) et en Autriche (26 

22 Comme les indices de l’engagement en faveur des sciences décrits au
chapitre 3, cet indice a lui aussi été élaboré à partir des réponses données 
à plusieurs questions. Il repose sur les indications du responsable de
l’établissement ou de la personne chargée de son administration. La 
moyenne de l’OCDE est de 0 et deux tiers de la population de l’OCDE se
situe entre –1 et 1 (écart-type=1). 

points), deux pays dont les indices sont également néga-
tifs. La Finlande enregistre une moyenne particulière-
ment basse (–0.60 point). On ne relève toutefois aucun
effet sur les performances dans ce pays, pour la raison 
suivante: si la quasi-totalité des écoles finlandaises sou-
tient les excursions à des fins scientifiques, elles sont très
peu nombreuses à promouvoir les quatre autres activités
scientifiques mentionnées. La situation est exactement 
inverse à Hong Kong-Chine: dans ce pays, la quasi-tota-
lité des écoles soutient les quatre premières activités
scientifiques, mais pas les excursions et les activités de 
terrain. Ce pays présente en conséquence l’indice de 
participation aux activités scientifiques le plus élevé 
(0.92). L’augmentation des activités scientifiques n’en-
traîne pas de progression significative des performances 
dans ce cas. Les deux pays qui affichent les meilleures
performances appliquent donc des politiques complète-
ment opposées du point de vue du soutien accordé aux
activités scientifiques. 

4.2 Responsabilité des directions scolaires 
et ressources

Des différences importantes existent entre les pays pour 
ce qui est du pouvoir de décision des directions des éta-
blissements et des ressources dont elles disposent. Les 
différences entre les écoles sont faibles à l’intérieur d’un 
même pays, surtout lorsque le système éducatif est cen-
tralisé. Pour cette raison, l’OCDE préfère considérer les 
caractéristiques des établissements dans leur ensemble 
pour analyser leur influence sur les performances. L’at-
tention ne se focalise sur certaines de ces caractéristiques
qu’à titre exceptionnel. En d’autres termes, il faudra at-
tendre l’analyse des résultats au niveau des régions lin-
guistiques et des cantons pour examiner l’importance de
ces caractéristiques en Suisse.

4.2.1 Responsabilité des écoles

Depuis les années 1980, l’autonomisation des écoles et 
la professionnalisation des directions d’écoles ont séduit 
un nombre croissant de pays de l’OCDE. En Suisse, un
grand nombre de cantons ont également suivi cette ten-
dance, instituant des directions professionnelles à la tête 
de leurs écoles. Alors qu’auparavant, il incombait à des
enseignants d’assumer, en marge de leurs heures d’en-
seignement, l’ensemble des tâches de direction et d’ad-
ministration de l’école, les directions professionnelles 
peuvent se consacrer entièrement à cette tâche.
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En comparaison internationale, les écoles suisses dis-
posent d’une moins grande autonomie de décision pour 
ce qui de la définition des critères d’évaluation des per-
formances, du choix des manuels scolaires, de la défini-
tion du programme et de l’offre de cours. La plupart 
des élèves fréquentent des écoles où les décisions à 
prendre dans ces domaines incombent aux seules auto-
rités scolaires ou sont assumées conjointement par les
autorités scolaires et la direction de l’école. Les écoles 
suisses disposent toutefois de davantage de pouvoir, 
par rapport à la moyenne de l’OCDE, dans la conclu-
sion et la dissolution des rapports de travail avec le per-
sonnel enseignant.

4.2.2 Ressources humaines et matérielles

Il n’existerait pas, d’après les directions des écoles, de 
pénurie d’enseignants en sciences susceptible d’affecter 
la qualité de l’enseignement. 

Les écoles seraient par ailleurs également bien dotées en
matériel. La Suisse arrive première (0.67 point) pour ce qui
est de l’équipement des écoles. L’enseignement se trouve 
au pire entravé par le manque d’équipement de certains la-

boratoire de sciences. Un tel sous-équipement est cité par 

4.3 Ségrégation, concurrence et variance: 
différences entre les écoles

Il existe parmi les pays participant à PISA différents mo-
dèles de répartition des élèves d’après le niveau de per-
formance. On retrouve de telles différences entre les sys-
tèmes éducatifs des cantons suisses. Les critères suivants
sont utilisés pour déterminer les différentes subdivisions 
d’un système éducatif :

-
bre de niveaux d’aptitude défini

-
ves au sein des écoles et entre celles-ci. 

4.3.1 Ségrégation et égalité des chances

La Finlande ne connaît que le modèle intégratif. Dans ce 
pays, tous les élèves suivent la même école neuf années

CARACTÉRISTIQUES DES ÉCOLES

-1.5 -1.0 -0.5 0.0 0.5 1.0 1.5

= Indice moyen
= Zone entre le quartile le plus haut et le plus bas des étudiants

F 4.1 Activités soutenues par les écoles qui favorisent l’apprentissage en sciences, PISA 2006

© OFS/CDIP Source: OCDE - OFS/CDIP PISA base de données. 2007

A Excursions et activités de terrain
B Concours sur des thèmes scientifiques
C Projets sur des thèmes scientifiques (y compris projets de recherche) 

en dehors du programme de cours
D Expositions sur des thèmes scientifiques
E Clubs de sciences

Pourcentage des élèves fréquentant un établissement 
organisant une ou plusieurs des activités suivantes afin 
de promouvoir leur engagement dans l’apprentissage

des sciences.

A B C D E

Finlande 94 37 23 9 9

Autriche 91 35 30 27 27

Suisse 95 22 29 47 35

Belgique 91 52 48 35 5

Allemagne 95 43 34 29 47

Moyenne OCDE 89 54 45 39 38

Italie 96 34 75 16 39

Canada 87 72 60 35 73

Hong Kong-Chine 90 91 83 52 91

Index des points
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durant, sans être jamais répartis entre différents niveaux de
performances. Les tests n’y sont pas un moyen de sélec-
tion. La situation est très différente notamment en Allema-
gne, en Autriche et en Suisse, où le degré secondaire I
compte différents programmes d’enseignement en fonction 
du niveau de performances. La première sélection s’opère à 
l’âge de 10 ans seulement en Allemagne et en Autriche et 
à 12 ans dans une majorité des cantons de Suisse.

Rien n’indique d’après des analyses de l’OCDE
(2007b) que les systèmes éducatifs qui connaissent une 
procédure de sélection présentent des performances glo-
bales différentes des systèmes intégratifs. Il est en revan-
che démontré que la composition socio-économique des 
écoles est d’autant plus importante pour la réussite des
élèves que le système scolaire est sélectif et que la sélec-
tion est précoce. Pour autant, le niveau global de perfor-
mances ne s’accroît pas de manière significative. 

4.3.2 Concurrence entre les écoles

En 2006, c’est en Suisse que la concurrence entre écoles
était la moins marquée parmi tous les pays participants 

sont seules à proposer le programme d’enseignement 

une école qui se trouve en concurrence avec une ou plu-

que d’une seule alternative dans leur région de domicile.

de 15 ans indiquent le lieu de domicile (proximité de
l’école) comme principal critère ayant déterminé le choix
de l’école; parmi les autres critères qui interviennent éga-
lement, citons les performances scolaires antérieures, les 
conditions d’admission (examen d’entrée) et/ou les re-
commandations émises par le précédent établissement.

Comment faut-il interpréter ce manque de concur-
rence en Suisse ? Une étude réalisée à partir des données
de PISA (Coradi-Vellacott 2006) met en évidence le fait 
que, bien que toutes les écoles publiques d’un même
canton proposent le même programme et visent les mê-
mes objectifs, il règne dans notre pays une forte ségré-
gation spatiale, qui explique la composition sociale et 
culturelle plutôt homogène des écoles. Il semble que la 
mixité sociale soit en recul dans certaines écoles, en rai-
son de leur situation géographique. Cette tendance pé-
nalise avant tout les élèves vivant dans un environne-
ment culturel défavorable. Ces élèves réalisent de 
meilleures performances lorsqu’ils fréquentent une école

F 4.2 Nombre d’écoles en concurrence dans une même région de domicile, PISA 2006

© OFS/CDIP Source: OCDE - OFS/CDIP PISA base de données. 2007
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Les résultats se fondent sur les déclarations des directions des écoles; les pourcentages indiqués reflètent donc les populations d’élèves dans ces écoles.
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où la mixité sociale est prononcée que lorsqu’ils se re-
trouvent en classe avec une majorité d’élèves de la 
même origine et qui sont confrontés aux mêmes difficul-
tés scolaires. A l’inverse les élèves issus de familles privi-
légiées sur le plan socio-économique paraissent beau-
coup moins affectés dans leurs performances par la 
composition sociale de l’école. Les solutions à ce pro-
blème résident sans doute moins dans la politique édu-
cative que dans une politique du logement qui viserait à 
développer la mixité des quartiers d’habitation.

L’OCDE (2007b) a constaté qu’en Suisse, une pro-
gression d’une unité de l’indice du milieu socio-économi-
que23 de l’école pouvait entraîner une hausse de 31
points des performances en sciences, en tenant compte 
d’autres variables contextuelles.

4.3.3 Variance des performances à l’intérieur des écoles
et entre les établissements

Comme dans la plupart des pays de l’OCDE, une part 
importante de la variance relevée en Suisse dans les per-
formances en sciences s’observe à l’intérieur même des

la variance s’explique par des différences entre les éta-
blissements scolaires (figure 4.3). La variance entre éco-

23 Voir le glossaire pour la définition de ce terme.

-
tre établissements, un enfant aura dans chaque école les
mêmes chances de réussite. A l’inverse, plus la variance
entre établissements est forte, plus le choix de l’école 
peut se révéler déterminant pour l’enfant, car ces diffé-
rences entre écoles s’expliquent par l’existence d’un sys-
tème éducatif différencié, d’où des différences plus mar-
quées entre les niveaux de performances d’un
établissement à un autre. Ce modèle est particulièrement 
répandu en Allemagne et en Autriche. A l’exception du
Tessin et du Jura, les cantons suisses appliquent égale-
ment  un système d’enseignement différencié, cette dif-
férenciation pouvant exister entre écoles ou à l’intérieur 
d’une même classe, pour certaines branches. Il est ce-
pendant toujours possible de passer d’un type d’école à 
un autre.  

4.4 Résumé

Les effets mentionnés au niveau des écoles et des systè-
mes dans le rapport de l’OCDE sur PISA 2006  doivent 
être interprétés avec prudence, compte tenu des diffé-
rences qui existent entre les systèmes éducatifs des can-
tons. La plupart de ces effets résultent de l’application
du modèle intégratif, en vigueur dans la plupart des can-

CARACTÉRISTIQUES DES ÉCOLES

Variance entre les écoles Variance à l'intérieur des écoles

Variance totale 
entre les écoles

Exprimée en pourcentage de la variance moyenne des performances des élèves dans les pays de l’OCDE

Variance entre les 
écoles due au milieu 
socio-économique
des élèves et des écoles

Variance à l'intérieur 
des écoles due au milieu 
socio-économique
des élèves et des écoles

Variance totale 
à l'intérieur des écoles
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F 4.3 Variance des performances scolaires en sciences à l’intérieur des écoles et entre les établissements, PISA 2006

© OFS/CDIP Source: OCDE - OFS/CDIP PISA base de données. 2007

Moyenne en
sciences

Allemagne 516

Autriche 511

Belgique 510

Italie 475

Suisse 512

Liechtenstein 522

Hong Kong-Chine 542

Moyenne OCDE 500

Finlande 563
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tons. Seules des analyses approfondies au niveau canto-
nal permettront de déterminer l’influence exacte de ces
effets. Voici quelles sont ici les principales conclusions à 
retenir pour la Suisse:

aux élèves de 15 ans par rapport au total des heures 
d’enseignement et au soutien apporté par les écoles
aux activités scientifiques est inférieur à la moyenne 
des pays de l’OCDE.

aucune pénurie d’enseignants ou de sous-équipement 
susceptible d’affecter l’enseignement des sciences.

Suisse influe de manière déterminante sur les perfor-
mances des élèves.
Une comparaison entre les systèmes des différents 

pays montre que la composition socio-économique des 
écoles détermine d’autant plus fortement les performan-
ces des élèves que le système scolaire est organisé selon
un modèle sélectif et que la première phase de sélection
intervient tôt.
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La compréhension de l’écrit occupe une place centrale
dans nos sociétés du savoir. En dépit du développement 
des formes orale et visuelle de communication, le poids
de l’expression écrite ne cesse de s’accroître. Ce domaine 
a donc été au centre de la première étude PISA, réalisée 
en 2000. Les élèves suisses avaient alors créé la surprise
en réalisant des performances très moyennes. De nom-
breuses voix s’élevèrent aussitôt pour demander une ré-
forme du système éducatif.

5.2 Facteurs d’influence sur les com-
pétences en lecture

Les jeunes issus d’un milieu socio-économique 
privilégié24 réalisent dans tous les pays de comparaison
des résultats significativement meilleurs aux tests PISA 
en lecture. Le lien entre l’environnement socio-
économique et les performances est particulièrement 
étroit en France, en Allemagne, en Belgique et en
Autriche. A l’inverse, il est relativement faible à Hong 
Kong-Chine, en Finlande et en Italie. Notre pays se situe 
entre ces deux extrêmes. En Suisse, les élèves de même
sexe, d’une même origine et parlant la même langue qui 
appartiennent au sixième supérieur de la distribution 
socio-économique présentent des performances 
supérieures d’un niveau à celles des élèves faisant partie 
du sixième inférieur de cette distribution. 

Une fois neutralisé l’effet du milieu socio-économique, 
l’origine et la langue parlée à la maison n’ont pas partout 
une influence significative sur les performances. Ces
deux facteurs génèrent toutefois un effet 
significativement négatif en Suisse: les jeunes immigrés
et les secondos25 obtiennent respectivement 39 et 14 
points de moins que les jeunes indigènes. Les élèves qui
ne parlent pas la langue du test à la maison ont un retard 
de 27 points. Souvent, on assiste à un cumul des effets 
de la langue et de l’origine.

Comme lors des précédentes études PISA, les filles 
réalisent dans tous les pays des performances
significativement meilleures en lecture que les garçons.
Parmi les pays de comparaison, la différence entre les
sexes est relativement faible en Suisse (32 points), au 
Canada et à Hong Kong-Chine. Elle est importante en 
Finlande, au Liechtenstein, en Allemagne et en Belgique.

24 Voir le glossaire pour la définition de l’indice du milieu socio-économique.

25 Voir le glossaire pour la définition de l’origine.

5 Résultats en lecture

L’échelle de lecture dans PISA 2006
Les résultats obtenus lors de l’enquête PISA 2006 ont été
évalués sur la base de l’échelle élaborée en 2000 pour les 
performances en lecture. Le recours à cette échelle permet 
de dégager des tendances. L’échelle d’origine, élaborée lors 
de PISA 2000, situait à 500 points la moyenne des résultats 
de l’OCDE et fixait à 100 points l’écart-type. Lors de l’édi-
tion 2003 de PISA, la moyenne s’établissait à 494 points, 
pour un écart-type de 100 points. Dans PISA 2006, la 
moyenne des résultats de l’OCDE se situe à 492 points, et 
l’écart-type correspond à 99 points. 

5.1 Les résultats de la Suisse en 
comparaison internationale

Les jeunes Suisses obtiennent une moyenne de 499 
points et dépassent pour la première fois de manière si-
gnificative la moyenne de l’OCDE (figure 5.1). Parmi les
pays de comparaison, la Finlande (547 points), Hong 
Kong-Chine (536 points), le Canada (527 points) et le
Liechtenstein (510 points) réalisent des scores significati-
vement meilleurs que celui de la Suisse. La Belgique (501
points) et l’Allemagne (495 points) ne se distinguent pas 
statistiquement de la Suisse et de l’Autriche (490 points).
La France (488 points) et l’Italie (469 points) font signifi-
cativement moins bien que la Suisse. On enregistre les
scores les plus élevés en Corée (556 points) et en Fin-
lande (547 points).

RÉSULTATS EN LECTURE
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F  5.1 Compétences en lecture, comparaison internationale, PISA 2006
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Pays Score moyen SE1 SD2 Degré scolaire3

Corée 556 (3.8) 88 9.2
Finlande 547 (2.1) 81 9.0
Hong Kong-Chine 536 (2.4) 82 9.1
Canada 527 (2.4) 96 10.0
Nouvelle-Zélande 521 (3.0) 105 9.8
Irlande 517 (3.5) 92 10.0
Australie 513 (2.1) 94 9.2
Liechtenstein 510 (3.9) 95 9.2
Pologne 508 (2.8) 100 8.9
Suède 507 (3.4) 98 11.0
Pays-Bas 507 (2.9) 97 9.0
Belgique 501 (3.0) 110 9.2
Estonie 501 (2.9) 85 12.3
Suisse 499 (3.1) 94 9.5
Japon 498 (3.6) 102 9.6
Taïpei-Chine 496 (3.4) 84 9.0
Grande-Bretagne 495 (2.3) 102 9.1
Allemagne 495 (4.4) 112 10.0
Danemark 494 (3.2) 89 9.6
Slovénie 494 (1.0) 88 9.0
Macao-Chine 492 (1.1) 77 9.8
Moyenne OCDE 492 (0.6) 99 9.8
Autriche 490 (4.1) 108 9.5
France 488 (4.1) 104 9.5
Islande 484 (1.9) 97 10.3
Norvège 484 (3.2) 105 11.0
République tchèque 483 (4.2) 111 9.4
Hongrie 482 (3.3) 94 11.0
Lettonie 479 (3.7) 91 9.9
Luxembourg 479 (1.3) 100 9.0
Croatie 477 (2.8) 89 9.2
Portugal 472 (3.6) 99 9.1
Lituanie 470 (3.0) 96 10.1
Italie 469 (2.4) 109 9.4
République slovaque 466 (3.1) 105 10.0
Espagne 461 (2.2) 89 9.7
Grèce 460 (4.0) 103 8.9
Turquie 447 (4.2) 93 9.8
Chili 442 (5.0) 103 9.6
Fédération de Russie 440 (4.3) 93 9.5
Israël 439 (4.6) 119 9.5
Thaïlande 417 (2.6) 82 9.5
Uruguay 413 (3.4) 121 9.6
Mexique 410 (3.1) 96 8.9
Bulgarie 402 (6.9) 118 9.9
Serbie 401 (3.5) 92 9.4
Jordanie 401 (3.3) 94 9.6
Roumanie 396 (4.7) 92 10.0
Indonésie 393 (5.9) 75 11.0
Brésil 393 (3.7) 102 8.7
Monténégro 392 (1.2) 90 9.6
Colombie 385 (5.1) 108 8.7
Tunisie 380 (4.0) 97 8.9
Argentine 374 (7.2) 124 9.1
Azerbaïdjan 353 (3.1) 70 10.1
Quatar 312 (1.2) 109 9.5
Kyrgyzstan 285 (3.5) 102 9.8
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RÉSULTATS EN LECTURE
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1 = L'analyse a été réalisée au moyen d'une régression linéaire
(n.s.) = Les pays sont classés par ordre décroissant de la moyenne sur l'échelle des sciences de PISA 2006

En Finlande et en Italie, le pourcentage de jeunes immigrés est trop faible pour en tirer une estimation fiable.     

Remarques: Les lignes, depuis lesquelles des barres partent vers la droite ou vers la gauche, indiquent la performance moyenne d’une personne de référence. 
Cette personne est de sexe masculin, est née dans le pays ou a au moins un de ses parents originaire dudit pays, parle la langue d’enseignement à la maison 
et vit dans un environnement socio-économique moyen.

Milieu socio-économique
Langue
Première génération
Deuxième génération
Sexe

F 5.2 Influence des caractéristiques individuelles1 sur les performances en lecture, comparaison internationale,
PISA 2006

© OFS/CDIP Source: OCDE - OFS/CDIP PISA base de données. 2007

5.3 Comparaison entre les enquêtes PISA 
2000, 2003 et 2006 

En 2000, les jeunes Suisses avaient obtenu une moyenne
de 494 points en lecture, puis réalisé un score de 499 
points lors des enquêtes 2003 et 2006. Cette progres-
sion de 5 points n’est pas significative statistiquement.
La moyenne des résultats de l’OCDE a toutefois reculé 
de 500 points en 2000 à 492 points en 2006: l’améliora-
tion des performances de la Suisse est donc plus nette
qu’il n’y paraît de prime abord. Cela est confirmé par le 
fait que la Suisse obtient pour la première fois en 2006 
des résultats significativement supérieurs à la moyenne 
de l’OCDE. Cette progression s’explique notamment par 

-

centage de jeunes qui affichent un très faible niveau de 
compétences (=compétences inférieures au niveau 2).

5.4 Résumé

Les jeunes de Suisse réalisent pour la première fois des 
performances légèrement supérieures à la moyenne de
l’OCDE. A noter que si le nombre de points obtenus par 
nos élèves progresse par rapport aux précédentes en-
quêtes, la moyenne des résultats de l’OCDE affiche de
son côté une légère baisse. Dans tous les pays, les filles 
sont significativement meilleures en lecture que les gar-
çons. L’écart entre les premières et les seconds est cepen-
dant relativement faible en Suisse. 
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Dans nos sociétés modernes, les professionnels des mé-
tiers techniques ne sont pas les seuls à devoir disposer 
d’un bon niveau en mathématiques: jour après jour, nous
sommes tous confrontés, que ce soit dans notre vie pri-
vée ou dans le monde professionnel, à des situations où
nous devons faire appel à notre culture mathématique.
C’est pourquoi cette matière est testée lors de chaque 
enquête PISA. Les mathématiques ont constitué le prin-
cipal domaine de tests en 2003.

Zélande. Les moyennes des autres pays de comparaison 
sont significativement plus basses que celles de la Suisse: 
c’est le cas pour l’Autriche (504), l’Allemagne (504), la 
France (496) et l’Italie (462). L’écart par rapport à l’Italie 
est très  marqué, puisqu’il représente plus d’un niveau de
compétences sur l’échelle des compétences en mathé-
matiques. En Suisse, le pourcentage des élèves qui
affichent des performances de niveau 5 ou 6 s’élève à 

moyenne de l’OCDE. A l’autre bout de l’échelle, notre

formances ne dépassent pas le niveau 1, un chiffre
inférieur de 8 points à la moyenne de l’OCDE. 

6.2 Facteurs d’influence sur les com-
pétences en mathématiques

L’environnement socio-économique27, la langue parlée à 
la maison et l’origine ont une influence sur les com-
pétences en mathématiques, tout comme elles dé-
terminent les compétences en sciences et en lecture. Ce 
constat n’est pas nouveau. L’enquête PISA 2003 avait 
déjà montré que les jeunes indigènes issus d’un milieu
socio-économique privilégié et parlant la langue du test à 
la maison affichaient des résultats supérieurs dans les trois 
domaines testés (Zahner Rossier et Holzer 2004: 45). 

En mathématiques également, les performances des
jeunes vivant dans un environnement socio-économique 
favorable (sixième supérieur de la distribution) dépassent 
d’environ un niveau de compétences celles des jeunes 
défavorisés sur le plan socio-économique (sixième 
inférieur). Le même constat s’applique aux jeunes nés en
Suisse, par rapport aux enfants immigrés qui ne parlent 
pas chez eux la langue du test. Et les performances
baissent encore d’un demi-niveau dans ce dernier 
groupe chez les élèves qui connaissent une situation
socio-économique défavorable.

27 Voir le glossaire pour la définition de l’indice du milieu socio-économique.

6 Résultats en mathématiques

Echelle des mathématiques dans PISA 2006
L’échelle d’évaluation des connaissances en mathématiques 
a été élaborée en 2003, année où celles-ci ont été pour la 
première fois testées de manière approfondie dans le cadre
de PISA. Cette échelle, qui doit servir à mesurer les tendan-
ces à venir, a été standardisée de sorte que la moyenne des
résultats de l’ensemble des pays de l’OCDE se situe à 500
points et que l’écart-type corresponde à 100 points. Repor-
tés sur cette échelle, les résultats de PISA 2006 donnent une
moyenne de 498 points pour l’OCDE et un écart-type de 92
points.

6.1 La Suisse en comparaison internationale

Les jeunes Suisses obtiennent de très bons résultats en
comparaison internationale. Avec 530 points, ils
dépassent largement la moyenne des pays de l’OCDE.
Seuls la Finlande et les trois pays asiatiques que sont 
Taïpei-Chine, Hong Kong-Chine et la Corée enregistrent 
des valeurs significativement meilleures, qui 
s’échelonnent entre 549 et 547 points. La Suisse arrive
juste derrière, dans un groupe comprenant huit autres
pays dont les résultats ne se distinguent pas signi-
ficativement des valeurs suisses. Font partie de ce groupe
le Canada (527), le Liechtenstein (525) et la Belgique 
(520), trois pays de comparaison26, mais aussi les Pays-
Bas, Macao-Chine, le Japon, l’Australie et la Nouvelle-

26 Voir le glossaire pour la liste des pays de comparaison.

RÉSULTATS EN MATHÉMATIQUES
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RÉSULTATS EN MATHÉMATIQUES
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F 6.1 Performances en mathématiques, comparaison internationale, PISA 2006

© OFS/CDIP Source: OCDE - OFS/CDIP PISA base de données. 2007

Pays Score moyen SE1 SD2 Degré scolaire3

Taïpei-Chine 549 (4.1) 103 9.0
Finlande 548 (2.3) 81 9.0
Hong Kong-Chine 547 (2.7) 93 9.1
Corée 547 (3.8) 93 9.2
Pays-Bas 531 (2.6) 89 9.0
Suisse 530 (3.2) 97 9.5
Canada 527 (2.0) 86 10.0
Macao-Chine 525 (1.3) 84 9.8
Liechtenstein 525 (4.2) 93 9.2
Japon 523 (3.3) 91 9.6
Nouvelle-Zélande 522 (2.4) 93 9.8
Belgique 520 (3.0) 106 9.2
Australie 520 (2.2) 88 9.2
Estonie 515 (2.7) 80 12.3
Danemark 513 (2.6) 85 9.6
République tchèque 510 (3.6) 103 9.4
Islande 506 (1.8) 88 10.3
Autriche 505 (3.7) 98 9.0
Slovénie 504 (1.0) 89 9.5
Allemagne 504 (3.9) 99 10.0
Suède 502 (2.4) 90 11.0
Irlande 501 (2.8) 82 10.0
Moyenne OCDE 498 (0.5) 92 9.8
France 496 (3.2) 96 9.5
Grande-Bretagne 495 (2.1) 89 9.1
Pologne 495 (2.4) 87 8.9
République slovaque 492 (2.8) 95 9.7
Hongrie 491 (2.9) 91 11.0
Luxembourg 490 (1.1) 93 9.0
Norvège 490 (2.6) 92 11.0
Lituanie 486 (2.9) 90 9.4
Lettonie 486 (3.0) 83 9.9
Espagne 480 (2.3) 89 8.9
Azerbaïdjan 476 (2.3) 48 9.5
Fédération de Russie 476 (3.9) 90 9.5
Etats-Unis 474 (4.0) 90 9.1
Croatie 467 (2.4) 83 9.2
Portugal 466 (3.1) 91 10.1
Italie 462 (2.3) 96 10.0
Grèce 459 (3.0) 92 9.8
Israël 442 (4.3) 107 9.5
Serbie 435 (3.5) 92 9.6
Uruguay 427 (2.6) 99 8.9
Turquie 424 (4.9) 93 9.6
Thaïlande 417 (2.3) 81 9.6
Roumanie 415 (4.2) 84 11.0
Bulgarie 413 (6.1) 101 9.4
Chili 411 (4.6) 87 9.5
Mexique 406 (2.9) 85 9.9
Monténégro 399 (1.4) 85 8.7
Indonésie 391 (5.6) 80 8.7
Jordanie 384 (3.3) 84 10.0
Argentine 381 (6.2) 101 10.1
Colombie 370 (3.8) 88 8.9
Brésil 370 (2.9) 92 9.6
Tunisie 365 (4.0) 92 9.1
Quatar 318 (1.0) 91 9.8
Kyrgyzstan 311 (3.4) 87 10.0
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Dans sept des dix pays de comparaison, les garçons 
sont significativement meilleurs que les filles. On relève 
les différences les plus marquées (près de 20 points) en
Autriche et à Hong Kong-Chine. En Suisse l’écart s’élève
à environ 13 points. Au Liechtenstein, en France et en
Belgique, les différences entre les sexes ne sont pas 
significatives.

6.3 Comparaison entre les enquêtes PISA 
2000, 2003 et 2006

En 2003, les jeunes en Suisse avaient obtenu une
moyenne de 527 points; trois ans  plus tard, leur score 

est passé à 530 points. La moyenne réalisée lors de PISA 
2000 se situe entre ces deux résultats; toutefois, elle
n’est pas directement comparable, car seuls deux des 
quatre domaines de mathématiques avaient alors été 
testés. Il va de soi que l’on ne saurait dégager des ten-
dances à partir des résultats de deux enquêtes seule-
ment; on peut néanmoins retenir que les élèves Suisses
ont confirmé lors de l’édition 2006 de PISA les bonnes
performances qu’ils avaient réalisées trois ans aupara-
vant, lorsque les mathématiques constituaient le princi-
pal domaine testé.

RÉSULTATS EN MATHÉMATIQUES
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1 = L'analyse a été réalisée au moyen d'une régression linéaire
(n.s.) = Les pays sont classés par ordre décroissant de la moyenne sur l'échelle des sciences de PISA 2006

En Finlande et en Italie, le pourcentage de jeunes immigrés est trop faible pour en tirer une estimation fiable.     

Remarque: Les lignes, depuis lesquelles des barres partent vers la droite ou vers la gauche, indiquent la performance moyenne d’une personne de référence. 
Cette personne est de sexe masculin, est née dans le pays ou a au moins un de ses parents originaire dudit pays, parle la langue d’enseignement à la maison 
et vit dans un environnement socio-économique moyen.

F 6.2 Influence des caractéristiques individuelles1 sur les performances en mathématiques, 
comparaison internationale, PISA 2006

© OFS/CDIP Source: OCDE - OFS/CDIP PISA base de données. 2007
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RÉSULTATS EN MATHÉMATIQUES

6.4 Résumé

Les jeunes de Suisse obtiennent aux tests PISA 2006 des
résultats en mathématiques nettement supérieurs à la 
moyenne de l’OCDE. Ils confirment ainsi le bon score 
réalisé trois ans auparavant. Seuls quatre pays obtien-
nent des résultats significativement meilleurs. L’influence
du milieu socio-économique et de l’origine culturelle sur 
les performances est aussi marquée pour les mathémati-
ques que pour la lecture et les sciences.
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GLOSSAIRE

Glossaire

Analyse multivariée
Les analyses multivariées rendent compte des corréla-
tions existant entre plus de deux variables. Le risque est 
grand dans les analyses bivariées (qui examinent les liens
entre deux variables) que la corrélation mise en évidence
soit en réalité due à la présence cachée d’une troisième
variable. Le recours à un modèle multivarié permet de 
démontrer l’influence de cette troisième variable et,
donc, l’éventuelle absence de corrélation entre les deux 
premières variables.

CDIP
Conférence suisse des directeurs cantonaux de l’instruc-
tion publique, Berne

Centile
Valeur qui divise une série d’observations en cent grou-
pes successifs, comprenant chacun un même nombre 
d’observations. Exemple de PISA 2006: dire que, pour 
les compétences en sciences en Suisse, le 25e centile se 

-

supérieur.

Corrélation
La corrélation indique le lien qui existe entre deux varia-
bles.

d, amplitude de l’effet
L’amplitude de l’effet décrit l’étendue relative d’une
comparaison entre les moyennes de deux groupes. Elle 
complète l’indication de la signification. Une amplitude 
de d = 0.2 indique un effet faible, une amplitude de d =
0.5 traduit un effet moyen et une amplitude de d = 0.8
signale un effet fort (Cohen 1988, p. 25 ss.).

Degré secondaire I
Le degré secondaire I constitue la deuxième partie de la 
scolarité obligatoire après le degré primaire.

Degré secondaire II
Le degré secondaire II correspond à la formation qui suit 
immédiatement la scolarité obligatoire, c’est-à-dire le de-
gré secondaire I. Il comprend la formation générale 
(gymnases et autres écoles de degré diplôme), d’une
part, et la formation professionnelle (sous forme d’ap-
prentissage, le plus souvent), d’autre part.

Ecart-type (SD)
L’écart-type est un indicateur de la dispersion d’un en-
semble d’observations, c’est-à-dire de la façon dont elles
s’écartent les unes des autres. Il est égal à la racine car-
rée de la variance.

Erreur type (SE)
L’erreur type est un indicateur de la précision avec la-
quelle un caractère d’une population a été estimé à par-
tir des données d’un échantillon. Elle indique l’écart-type 
qui sépare la moyenne de l’échantillon de la moyenne de
la population.

Groupe de pilotage
Le groupe de pilotage de PISA 2006 pour la Suisse se 
compose de représentants de la Confédération (Office
fédéral de la statistique, Office fédéral de la formation 
professionnelle et de la technologie et Secrétariat d’Etat 
à l’éducation et à la recherche) et des cantons (deux di-
rections cantonales de l’instruction publique et secréta-
riat général de la CDIP).

Indice
Un indice regroupe des éléments obtenus sur la base de 
différents exercices ou de différentes questions (items) et 
présentant un lien logique entre eux. L’indice est exprimé 
par une valeur.

Intervalle de confiance
L’intervalle de confiance désigne l’intervalle dans le-
quel se situe avec une probabilité définie à l’avance le
paramètre (moyenne par ex.) calculé pour l’ensemble 
de la population sur la base d’un échantillon aléatoire.
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Dans le présent rapport, cette probabilité est générale-

Item
Par item, on entend un exercice à résoudre ou une ques-
tion à laquelle la personne interrogée doit répondre.

Milieu socio-économique
Un indice international du statut économique, social et 
culturel a été dérivé des réponses fournies par les élèves
dans le questionnaire établi à leur intention. Il est basé
sur le niveau de formation et sur le statut professionnel 
soit du père, soit de la mère, en fonction de celui qui est 
le plus élevé, ainsi que sur la possession de biens cultu-
rels et de livres. Pour les pays de l’OCDE, cet indice a 
une valeur moyenne de 0 et un écart-type de 1. Quel-
que deux tiers des élèves présentent ainsi un indice se si-
tuant entre -1 et +1. Voir OCDE 2007b pour une des-
cription technique de l’indice. Par souci de lisibilité, le 
présent rapport utilise aussi la forme abrégée de «milieu 
socio-économique » pour désigner cet indice.

OCDE
Organisation de coopération et de développement 
économiques, Paris

OFS
Office fédéral de la statistique, Neuchâtel

Origine des élèves
Les variables suivantes sont utilisées dans le présent 
rapport pour décrire l’origine des élèves: « natifs »
(nés en Suisse ou ayant au moins un parent d’origine 
suisse), « secondos » (deuxième génération, élèves nés

« immigrés » (première génération, élèves et parents nés 
à l’étranger), ainsi que la langue parlée à la maison
(langue du test versus autre langue).

Pays de comparaison
Le groupe de pilotage a défini différents pays avec les-
quels il était intéressant de comparer les résultats de la 
Suisse. Ce groupe comprend tous les pays limitrophes 
(Allemagne, Autriche, France, Italie, Liechtenstein), la 
Belgique et le Canada, en raison de leur structure fédéra-
liste et de la présence de régions francophones et les 
deux pays qui ont présenté les meilleures moyennes en 
sciences lors de PISA 2006 (la Finlande et Hong Kong-
Chine).

PISA
Programme International pour le Suivi des Acquis des 
élèves

Pondération de l’échantillon
Un échantillon est constitué de telle manière que chaque 
unité de l’univers a une probabilité donnée de faire par-
tie de l’échantillon. Dans le cas d’un échantillon stratifié
et complexe comme celui utilisé pour PISA, cette proba-
bilité n’est cependant pas identique pour toutes les uni-
tés (écoles, élèves). Chacune d’entre elles est alors affec-
tée d’une pondération en fonction de la probabilité 
qu’elle a d’être tirée; cette pondération indique combien
une unité de l’échantillon représente d’unités de l’uni-
vers.

Régression
L’analyse de régression permet d’estimer l’influence
d’une ou plusieurs variables indépendantes sur une va-
riable dépendante. Par régression, on entend en général
une estimation linéaire. Mais il existe aussi des méthodes 
de régression non linéaires (p. ex. l’analyse de régression 
logistique).

Signification
La signification est un paramètre souvent utilisé en sta-
tistique pour indiquer la pertinence d’un résultat d’une 
analyse statistique. Le résultat d’un test statistique (p. ex.
la comparaison de deux moyennes ou la pente d’une 
droite de régression) est significatif, s’il y a une forte pro-
babilité pour qu’il ne soit pas dû au hasard et s’il peut 
donc être extrapolé à l’ensemble de la population. Est 
alors déterminante la probabilité d’erreur prédéfinie pour 
cette extrapolation. Dans le présent rapport, la valeur 
0.05 a été choisie pour . Si la probabilité p qu’un effet 
observé soit dû au hasard est inférieure à , on parle
d’un effet significatif.

Variable
Une variable définit une caractéristique d’une personne, 
d’un groupe, d’une organisation ou autre. Exemples: le 
sexe, l’âge, le mode d’organisation de l’école, etc.

Variance
La variance est la somme des carrés des écarts des obser-
vations par rapport à leur moyenne, divisée par le total 
de ces observations moins 1. Sa racine carrée est égale à 
l’écart-type.

GLOSSAIRE
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En 2006, 57 pays, pour la plupart membres de 
l’OCDE, ont participé au troisième volet de PISA (Pro-
gramme International pour le Suivi des Acquis des
élèves), qui marque la fin du premier cycle d’enquêtes 
(2000, 2003, 2006).

L’édition 2006 de PISA permet à la Suisse de compa-
rer à une échelle internationale les compétences de ses 
jeunes de 15 ans en mathématiques, en lecture et en 
scien ces. PISA ne vise pas à priori à analyser les connais-
sances scolaires des jeunes, mais s’intéresse aux compé-
tences fondamentales dont ils doivent disposer pour être
à même de relever les défis quotidiens que leur réserve 
leur vie privée, professionnelle et sociale. Ces compé-
tences forment la base d’un apprentissage perma-
nent destiné à permettre à l’individu d’acquérir les outils 
nécessaires pour s’adapter à l’évolution de la société.

La présente publication décrit de manière succincte le
projet international PISA réalisé sous l’égide de l’OCDE
et présente les principaux résultats de PISA 2006 pour 
la Suisse comparés à ceux des autres pays. En 2006, ce
sont les compétences en sciences qui ont été testées en 
profondeur. Le présent rapport s’inscrit dans le prolonge-
ment des précédents rapports nationaux et complète la 
publication de l’OCDE intitulée « PISA 2006 : les compé-
tences en sciences, un atout pour réussir ».

Ces résultats fournissent des indications sur l’efficacité
du système éducatif suisse. Un deuxième rapport sera 
publié en 2008. Il se concentrera en particulier sur les 
comparaisons régionales et cantonales et permettra une
approche différenciée de la structure scolaire de notre 
pays.
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